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L'enquête sur les délits d'initiés 
Cinq acheteurs ont derancé 
l'opération Pechiney 


Proches du pouvoir, MM. Max Théret et Roger- 
Patrice Pelat ne sont pas les seuls acheteurs d'actions de 
la société American Can, en novembre 1988. De telles opé- 
rations, objet de l'enquête sur un éventuel délit d’initié 
menée par le COB, ont également été réalisées par deux 
sociétés de Bourse parisiennes ainsi que par une société 
d'agents de change luxembourgeoise. 


Initiateurs ou suiveurs ? 


Déclenchée par la SEC (Secu- Cinq sont identifiés: quatre 
rities Exchange Commission), français ji 
l’homologue de la COB (Commis Leur identification ne suffit 
sion des opérations de Bourse) cependant pas à établir leur 
aux Etats-Unis, l'enquête de celle- culpabilité, qui suppose de remon- 
ci sur un éventuel délit d'initié ter jusqu 
a de Fachat d'Amerionn Nario- fait profiter 

Can par hiney retournera- à 
t-elle à son point de départ, New- pe pate ἘΝ rue 
York ? En effet, après avoir Comm Crete ἀυθῖτον ον τ 
αἴτιαι que ant δὶς ἀὐδτιδ Ὑὸς d'un Peine de feux mois ἃ ane 
dont il est. l'un des financiers (le ans de pion, ἰς A PI Gui 
Monde du 7 janvier}, M. Max DE nd e affai 
Mérer, le principel acheteur en à faut en Tpre 2 Era ae 
France d'actions de la société δ “En hate te temps : le 
américaine, a déclaré devant la ré “novembre, la France Ἄρτον κά 
(05 pie ps (re la « bonne nouvelle pour l'écono- 

format mie française » évoquée, avec une 
Etats-Unis. aura de mystère, le 19, par 

Il n'est pas certain que cette M. Michel Rocard. La société 
nouvelle argumentation convain- nationalisée Pechiney rachète la 
que M. Jean-Pierre Michau, société American Can, devenant 
l'ancien juge d'instruction devenu ainsi le numéro un mondial de 
en 1988 chef de l'inspection à la l'emballage. L'opération prend la 
COB, chargé de l'enquête sur forme CEE OPA amicale sur la 
cette affaire. Une enquête com- soci angle, propriétaire 

ren d'A meneen Être 


Les résistances 
à la perestroïka 
Un document révèle com- 


ment le bureau politique 
essaye de convaincre la 


La mort de Hirohito après soixante-deux ans de règne 


L'empereur Akihito 
a succédé à son pêre 


L'empereur Hirohito est mort, le samedi 7 janvier, 
dans son palais de Tokyo. après une agonie de plus de 
trois mois. Il était atteint d'un cancer au duodénum. Hiro- 
hito, qui régnait depuis 1925 et était ägé de quatre-vingt- 
sept ans, a été remplacé sur le trône du Soleil-Levant par 
son fils, le prince héritier Akihito. Un étrange silence pèse 
sur le centre de Tokyo. 


De profonds retournements 


Du souverain demi-dieu au  rachetant les fautes de la guerre 
monarque constitutionnel, de par les succès de la paix. 
Γι chef militaire en uni- Hirohito naquit à Tokyo, le 
forme sur son cheval blanc 29 avril 1901. ἢ était le petit-fils 


et la justice 
Lors de la rentrée de ἴα 
Cour de cassation, le chef 
de l'Etat demande de com- 
battre l’e exclusion » el 


Jean-Paul II décide de 
convoquer une assemblée 
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, et non plus un 
nage divinisé, le descendant 
d'Amaterasu, la déesse du Soleil. |” 


dans sa vie d'extraordinaires dis- qu'an peu plus de trente ans, et 
tances et y de profonds bien traditions de l’âge féodal 


aura aussi témoigné d'une faculté rent les mille formalités qui 
régentaient la vie d’un futur rennû 


RTL-le Monde» 


M. Philippe Séguin, député 
RPR- ἊΝ Vosges, pére 
d'Epinal, invité dimanche à 
partir de 18 h 15. 


.— i s'était phé : ᾿ 

sa nouvelle -situation. K montrait δ ῃ ; plexe car il y ἃ eu plusieurs ache- partir ce 1510 
ainsi l'extraordinaire: capacité Japon, son règne aura été ke teurs des deux cent mille titres, ERIK IZRAELEWICZ Le Ἵ let 
pie long des siècles, et ROBERT GUILLAIN, dont envi ï mill Ἢ οἰ EDWY PLENEL. sommaire compl 
d'adaptation du peuple japoneis. . πῇ Fe es re ee τ, dont environ soixante e depuis se trouve en page 16 


πε vous Ai RÉUNIS 
Pour. PARLER MORALE ! 


L’assassinat de Georges Besse devant la cour d’assises de Paris 


Des accusés qui n’ont «rien à dire» 


Renvoyé au mois d'octobre le président-directeur général de remontant pourtant seulement au 
dernier en raison de la grève la régie Renault. mois de janvier 1985. Ce qui, ane 
des personnels pénitentiaires, Ὡς tous les crimes et délits reve un écho partieulier. c'était 
le procès de Nathalie Méni-  diqués par Action directe, l'assassi- d'apprendre assez vite, par les 
gon, Joëlle Aubron, Jean- sat de Georges Besse est sans doute témoignages recueillis, qi i 

Mare Rouillan et Georges foi 
Cipriani, membres d'Action au fait que la victime se trou- calmes, aussi τ professionnelles » 
directe accusés de l'assassinat ναὶι être, depuis le mois de janvier dans le maniement des armes que 
de Georges Besse, doit s'ouvrir 1985. à la tête de la régie Renault,  hardies dans une action commise 
le 9 janvier devant le cour coweprisesymbole pour les Fran- 


d'assises de Paris « spéciale- Sogvement qui allait prendre à son Vingt-cinq, mois après cette βοῖ- 
à rée qui endeuillai 


ait une famille 


Cette audi L ἦν 
sembler à toutes celles qui ont ἐπ cien tenu autant pour un bomme de 
déjà amené devant des des Depuis puit mois + l'offensive Culture Que por, le patron qui com- 
comre le centre l'impasse financière qui la pangre- 


M. François Mitterrand a prononcé, le samedi 7 janvier, à l'ouver- 

ture de la conférence sur l'interdiction des armes chimiques, un dis- 

cours dans lequel il a déclaré : « La sécurité de tous et de chacun 
exige l'élimination complète et vérifiée de cette arme. » 


Lire nos informations page 16. 


( a les 4. Π 
tout au long de l'instruction qu'ils de précision, du -apens man et deux femmes, arrêtés depuis le 
ne Η re» . 21 février” 1987, doivent comparal- 
n'avaient « rien à dire sur les qué, en avril, contre M. Guy Brare. 2 S pargr Qu 9 janvier. parai 


dont fut victime, le 17 novembre tragique de l'ingénieur général 
paraissait bk intaine, {Lire la suite page &.} 


ter à le fois le Japon des temples 1986, à Paris, celui qui était alors Audran bien lointaine 
ὧδ Kyoto et celui de ls cité des 
sciences de Teukube, tout on privi- ; Στ 
Er L'ANPE et le revenu minimum Situation d'Israël 
priviège de conduire le dernier ; . 5 Ὲ- : 
pre de la planète vers le trok L'Agence nationale pour l'emploi, estimant ses effectifs Avicnon Arncna / ALaIx Besançon / JEan-Preees Cor / MauRicE 
sième milénaire. insuffisants, refuse de participer au lancement du revenu Couve ne Muavrzes / Yvss Cua / JEAN Dante. / CLAUDE 
Duvesnor / Ensr Luounc Enruicu / François Ferré / HENRI 


minimum d'insertion. De 400 à 700 postes supplémentaires 
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Fromenr-MEURICE / FRANÇOIS FURET / juan-MicuEz GARRIGUES / 
Arern Gaossen / Anruonv Haurie / JEANNE Hensca / SranLer 
Hormuanx / Josspu Jorre / ALAIN Jurré / Anne RRIEGEL / 
Pauz-Mamre Ds La Goncs / Ronrer Larrès / JEAN Laser / Jean 
Leca / jean Lecanuer / Prene LeuLouCRE / Rémy Leveau / 

ManauLe / Donmique Μοῖσι / Turezny ve MonremaL ἢ 
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Le Monde 


7. RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 


RENTE ans après, on en parle 
Ϊ encore dans les couloirs de ΤῈ 1, 


PARRREMEEE d'Antenne 2 et de FR 3. C'est 
Gérant : devenu à la fois un mythe et une légende. 
André Fontaine, . « Cinq colonnes à la une » est à la télévi- 
directeur de la publication sion ce que la « Me oi ta 
Anciens directeurs : fut à l'aviation com tale ou l'équipe 
Hubert IS) des « mousquetaires » (Lacoste, Cochet, 
Fauret ose Borotra, Brugnon) à la Coupe Davis et au 

Lavress Charte tennis français. L'époque héroïque. “ 
Durée société : Tant de lyrisme, dira-t-on, pour évoquer 
οὐδὲ papiers une émission d'actualité qui paraît somme 
10 décembre 1944. toute assez banale de nos jours. Banale ? 

Ἂ Ν Voire. Nous en reparlerons. 

20 ps F ᾿ C'est qu'on ἃ du mal aujourd’hui ἃ ima- 
giner le choc que fut l'apparition de 
Principaux associés de la société : « Cinq colonnes » sar le petit écran et le 
Société civile concert de louanges unanimes et extasiées 
* Les rédacteurs du Monde», que suscita cette émission pendant les dix 


Société 


années de sa longue existence. De 1959 à 
1969. Exactement le temps du gaullisme. 
Coïncidence Ὁ 

« Eblouissamte soirée. Neuf séquences 


MM. André Fontaine, à 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 


Administrateur général : dont aucune n'est indifférente ni banale. 
Bervard Wouts. Pas une faiblesse et quelle prodigieuse 
Rédacteur en chef: diversité. » L'Aurore, en 1959. « Ce 
Daniel Vernet. magazine n'a pas traité l'actualité mais 
Corédacteur en chef: l'Histoire, et une histoire aux vastes 
Claude Sales. dimensions du génie shakespearien » 


(sic). Guillaume Hanoteau, Té/é-7 jours, 
1961. « En regardanr…. f[« Cinq 
colonnes »], je me disais que la télévision 
n'est pas ici uniquement le reflet prodi- 
gieux de l'événement mais qu'elle pouvait 
aussi bien créer l'événement. » André 
Brincourt, ἐδ Figaro, 1962. 

Prodigieux, bouleversant, éblouissant… 
Le public est d'accord avec ce jugement. 
L'émission — qui est πρός tous les 
premiers vendredis du mois à vingt heures 
trente, dure deux heures et contient en 
moyenne huit sujets d'actualité de dix à 
vingt minutes chacun — obtient des 
indices d'écoute qui font rêver : de 75 % à 
83 % d'audience durant les cinq premières 
années. Du jamais vu. Ni avant ni après. 
Ce soir-là, « Cinq colonnes » vide les théä- 
tres et les cinémas : inutile d'inviter à 
dîner un ministre, un ambassadeur ou un 
ami. 1] reste chez lui, où souvent il a orga- 
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Le Monde 


PUBLICITE 
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Jusqu'à minuit... 
Les yeux 
dans les yeux 


1959. C'est aussi l'âge héroïque de la 
RTF (qui devient l'ORTF). Il n'existe 


ABONNEMENTS | | qu'une seule chaîne qui diffuse en noir et 
BP 507 09 blanc une cinquantaine d'heures dc 

75422 PARIS CEDEX 09 || aimes proposent euvion sept cents 
Tél. : (1) 42-47-98-72 heures de programmes en couleur par 


semaine). La France compte à peine un 
million de postes. On se réunit le soir entre 
amis chez celui qui ἃ la chance d'en possé- 
der un. Dans les villages, des « ciubs télé » 
rassemblent, dans des grandes occasions, 
des dizaines de spectateurs et dans les bis- 
tros, on s’agglutine autour de !’ « étrange 
lucarne ». Cependant le journal télévisé 
est d'une sinistre pauvreté. Un homme- 
tronc récite les nouvelles, rarement illus- 
trées d'images généralement muettes. La 
technique et la Censure ne permettent pas 
mieux. Et voilà que, tout ἃ coup, avec 
«Cinq colonnes», l'Histoire entre... au 
salon: la guerre d'Algérie, le Congo, la 
guerre du Vietnam. Non seulement vus, 
Mais «νέου». « On y est » 

Toute une génération de téléspectateurs 
n'oublieront jamais « ces images qui vous 
Poursuivent ». Ils sont bouleversés par ce 
médecin pied-noir, interviewé en contre- 
jour, après le puisch des généraux 
d'Alger, exprimant son désespoir entre 
deux sanglots. Ils baissent La tête en enten- 
dant les balles siffler aux oreilles de Roger 
Louis, interviewant sur le toit d’une mai- 
son le chef de la rebellion à Saint- 
Domingue. Ils pleurent à l'enterrement de 
Kennedy, filmé par François Reichen- 
bach. Ils transpirent de chaleur et de peur 
et pataugent la boue des rizières du 
Vietnam avec les Gl-de la section Ander- 
son. filmés par Pierre Schoendorfer. 

Pour la première fois, les vedettes de La 
politique ou du spectacle viennent bavar- 
der avec eux, les yeux dans les yeux. 
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Dates 


Il y a trente ans 


Lumumba, le chef de la révolte au Congo 
belge, leur raconte sa vie de «nègre humi- 
lié». Edith Piaf, malade et diaphane, leur 

le de la mort, et Johany Hallyday, 
idole adulée des jeunes yé-yé, leur 
confesse sa solitude, A travers «Cinq 
colonnes à la une», les Français décou- 
vrent cette vertu magique de la t6lé: non 
seulement faire «voir» mais faire 
«vivre» l'événement. Selon la célèbre for- 
mule de McLuhan, «la planète devient 
alors pour eux un village ». 

Tous ceux qui ont collaboré à «Cinq 
colonnes» en ont gardé, eux aussi, un sou- 
venir exalté, La veille de l'émission, 
Cognacq-Jay (le siège de l'ORTF, LS, rue 

cq-Jay) connaît l'atmosphère inha- 
bituelle d’un grand journal avant [e bou- 
clage. Dans cet immeuble d'habitation, 
Venrable gruyère | la orne a Loge 
a] guerre salles de montage 
don salles de bains, des studios, 
une régie (toujours en service 
aujourd'hui) dans des conditions de brico- 
lage typiquement français, É 


«Cest trop 
long, coco» 


Au rez-de-chaussée, dans les couloirs 
des salles de montage, les quatre ou cinq 
équipes de «Cinq colonnes », revenant des 
quatre coins du monde, échangent leurs 
impressions. 

+ Alors, Lumumba, tu l'as eu ? 

— Oui, je l'ai. IT est en boîte. Et τοῖ le 
Vietnam ? 

— J'ai des scènes de moines boud- 
dhistes s'immolant par le feu et une inter- 
view de M Nhu qui va faire du bruit, » 

Toute la journée, c'est un va-et-vient de 
‘bobines dans l'étroit escalier qui mène aux 
modestes bureaux de «Cinq colonnes», 
au quatrième. Le soir venu, c’est l'examen 
de passage, selon un rituel immuable et 
redouté. Dans la minuscule salle de pro- 
jection du rez-de-chaussée, les équipes 
présentent tour à tour leur «ours» (pré- 
montage), en lisant un projet de commen- 
taire. Les «papas, les producteurs (les 
trois Pierre: Lazareff, Desgraupes et 
Dumayet et le réalisateur Igor Barrère) 
sont assis au premier rang. Eliane Victor, 


PHILIPPE 


Pays: 


RUE me Cr ts 


SEGUIN 


« Cinq colonnes à la une » 


Tél. : (1) 42-47-97-27 
Télax MONDPAR 650 572 F 
Télécopieur : (1) 45-23-06-51 « Tu repars pour le Congo ἢ 
— Οἱὶ εἴ toi? | 


qui fait la liaison avec France-Soir. la 


scripte, Monique Wendling, les assistants, 
les journalistes, les réalisateurs, Jes mon- 
teurs, toutes les équipes sont ἃ. La plu- 
part sont assis par terre ou debout le long 
des murs. « Envoyez. » On projette. Puis 


la lumière revient. Et le travail com. 


mence. Pierre Lazareff, le «petit 
homme », le patron de France-Soir, crâne 


brillant, œil vif, mâchonne nerveusement 


une pipe qu’il n’allume jamais. Incapable 
de faire de la peine à qui que ce soit, il se 
penche à l'oreille de Desgraupes, bourru 
comme un paysan mais fin comme une 
lame, et qui joue le rôle de rédacteur en 
chef. Conciliabule des « papas». Le ver- 
dict tombe. ᾿ 

« C'est trop long. coco (Imitant Pierre 
Lazareff, les = papas» appellent tout le 
monde « coco ».) Faur raccourcir de cinq 
minutes. » Drame. « J'ai rapporté trois 
heures de pelloche et j'ai déjà ramens de 
trente à vingt minutes. » On discute, On 
analyse, On dissèque. Tout le monde a le 
droit à la parole dans cet <espace de 
liberté », au sein de l'ORTF. 


Et la construction ? Pierre Dumayet, le 
vieux complice de Pierre Desgraupes 
(leur « Lectures pour tous » est alors aussi 
prestigieux que l’« Apostrophes » de Ber- 
nard Pivot), une éternelle pipe au bec, 
allumée celle-là, les yeux plissés, un sou- 
rire sceptique au Coin des lèvres, lance, 
comme une boutade : « Tu crois pas, 
coco, que ce serait encore mieux si ἐμ met- 
tais la fin au début. » Tout le monde 
éciate de rire. Paradoxe ? Pas du tout, Au 
fond, il a raison. 

Ainsi, toute la nuit, les équipes se suc- 
cèdent, repartent améliorer leur montage, 
reviennent. Vers trois heures du matin et 
toute la journée, on se bouscule aux portes 
des studios pour enregistrer les commen- 
taires et mixer son et musique. À 
vingt heures trente, le célèbre générique 
annonce un nouveau miracle. «Cinq 
colonnes à la nne» tombe à l'heure. Et à 
vingt-deux heures trente, après un énorme 
soupir de soulagement, l’état-major et les 
équipes qui ont participé au numéro tre- 
versent le pont de l’Aima pour le tradition 
nel souper chez Francis. Là, de nouveau, 
on commente, on critique et on prépare le 
prochain numéro. A l'aube, on se quitte. ‘ 


“GRAND JURY” RIL- Le Monde 


. #Cinq colonnes» a 


- Je vais ἃ New-York interviewer 
Angela Davis. Allez, bonsoir. » 

C'était ça, = Cinq colannes À la une» : 
une équipe et «une certaine idée» de 
l'information, presqu'une mystique, 
comme celle du «courrier» l'était pour 
Mermoz et Saint-Exupéry. 

Faut-il analyser les raisons objectives 
d'un tel succès 7. La vague qui a porté 
l'émission (de 1959 à 1969, le nombre des 
postes passe de un à dix millions), les pro- 
grès techniques, la caméra 16 num, le 


qui pèse 5 kilos au lieu de ἢ 


magnétophone qui ὴ 

40, l'avion à réaction, le micro-Cravate, et 
surtout le fait qu'il n'existait qu'une seule 
chaîne et que c'était la seule chose à voir. 
Le jour où une deuxième chaîne a pro- 
grammé un film ce soir-là, le jour où des 
émissions concurrentes — «Sept jours du 
monde», «Panorama» — ont traité les 
mêmes sujets chaque semaine (moins en 
profondeur mais en les déflorant}, le jour 
où le journal télévisé a reçu les mêmes 
images instantan£ment per satellite (pour 
faire des séquences d’une minute….), 
«Cinq colonnes» ἃ perdu 58 raison d’être. 
Héles! ϊ 


Deux mariages 


Hélas, car «Cinq colonnes» n'était pas 
le seul produit des circonstances mais, 
encore une fois, le fruit d'une. certaine 
conception du journalisme. Puisqu'il faut 
faire court, retenons-en deux aspects. 


Premièrement, ce fut un mariage inat- 


tendu entre la presse écrite et la télévision. : 


μιῆεῖ, α me ΔΩ daposiion do πιφασίος 
projet, a mis isposition du magazine 
toute l'infrastructure de France-Soir. qui 
était alors le plus grand journal français et 
possédait dix-sept bureaux à l'étranger. 
Ce mariage associait, à la tête d'abord, 
du journalisme Pierre 


-«inventé» par «Cinq colonnes» et qui en 


+ est devenu la vedette, etc.) et les plus 


grandes signatures (France Roche, Labro, 
Ni Puissesseau, Mannoni, etc.). 
Impossible de les citer tous. Cet article ne 
serait qu'une liste de noms. Mariage suici- 
daire pour France-Soir, c'est vrai, et pour 
la formule journalistique qu'il représen- 
tait. Mais aujourd’hui, où chacun ἃ trouvé 
sa place et son rôle, pourquoi ne nouvelle 
altiance entre la presse et la t6l6 ne 
porterait-elle pas les mêmes fruits ? 
Second aspect, souligné avec insistance 
per Pierre Desgraupes : « C'était la pre- 
mière [οἷς qu'on associait Les réalisateurs 
à. l'information - Second mariage heu- 
reux. Toute la jeune génération des réali- 


*_ sateurs de l'ORTF, enfants de Rosselini et 


du cinéma-vérité italien, a-participé avec 
passion à l'aventure de «Cinq colonnes». 
Ici encore il faudrait les citer tous, 
Mitrani, Seban, Gallo, Krier, Failevic, 
cte., et les Suisses, Goretta et Tanner, et 
ceux du cinéma, Louis Malle, Schoendor- 
fer, Reichenbach. Cette « école de la mise 
en scène du réel» a produit des séquences 
construites, scénarisées et montées comme 
de véritables «essais filmés». Voilà. 
u à un 
moment de la télévision en France. 
Moment de grâce. Moment révolu. fautile 
de revenir en arrière. 

Aujourd’hui, l'information à la télévi- 
sion — outre qu'elle est devenue avant tout 
un spectacle, avec ses stars et sa langue de 
bois — est instantanée, infinie, atomisée. 
Le téléspectateur est littéralement bom- 
berdé par des particules qui se chassent 
Durs l'autre gere de la lumière. 

out est plat. D n’y a plus de perspective. 
L'information a éclaté en une poussière 
d'étoiles qui ressemble à la voie lactée. On 
attend de nouvelles constellations pour se 
repérer dans le ciel, ; ἢ 


HENRI DE TURENNE. 


en direct sur 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


-ς André PASSERON 
et Michel KAJMAN {Le Monde 
Paul-Jacques TRUFFAUT 


et Dominique PENNEQUIN (RTL) 


CT 


Etran 


ger 


e Le Monde @ Dimanche 8-Lundi 9 janvier 1989 3 


URSS : les obstacles à la perestroïka et l'agitation nationaliste 


Quand le bras droit de M. Gorbatcher 
tente de convertir la nomenklatura 


* Le temps presse, camarades! Le 
patience n'est pas sans limite et nous 
n'avons sans doufe pas plus de deux où trois 
ans pour donner preuve, à nons-mèmes et 
aux autres, que le socialisme dans sa version 
Hniniste n'est pas une utopie. » L'homme 
qui parle aînsi w’est autre que le bras droit 
de M. Gorbatcher, Ajexandre Iakovier, 


de Russie. Tous ces hommes, tant s'en faut, 
ne sont pas enthousiasmés par la peres- 


Ce qu’essaie de faire comprendre 
M.lakoviev, c’est qu’il n'y a pas de choix, 
qu’il y a urgence et qu'il faut uon seulement 
persévérer dans la voie réformatrice mais 


Le ie rm og M. lakovier est 
un rare exem cé pérmanent effort de 
persuasion de l'appareil mené par une direc- 


Le tiou qui marche vingt pas en avant de ses égralité n’a été publiée que Zrezda, 
ἐλεεῖ ἀπ Jurenn politique, troupes. En Len RO. que par 
« Le temps presse, camarades! >» 
« Où est le lème demande conceptions humaines normales du le maillon essentiel ᾿ is imil 
ὼ n D , mais listes, en élaborant et assimilant 
M lakovlev. Qu'est ce qui nous  biener du mal, de la moraleet dela aujourd'hui Le plus faible, de la une {..) nouvelle culture du tre. 
IP: PA pied qui pe qe ps ᾿ perestroïka | enr raison de] certe vail> 
ῃ μ comme si cette définition d’un lastase inisme que sont ἢ ie, citati 
indispensable à une haute quallt£ christianisme athée n'était pes suffi les semimems ami-marché » Du ren Ha conpératé de 


samment claire, après avoir de 
DIR CS dm as 


Stalinisme et non pas du léninisme, 
puisque Lénine avait pris conscience 


d'assurer au ci rique un mondial », M. Jakoviev Ï 1 οἷ ë 
π ᾿ » enfonce le (bien que cela lui ait été « extrême 
pen de vie digne de lui ? Cest clou : « Au bout du compte, becs. ment pénible ») de ce que « Marx et 
nd ποι qu'a démarré La coup de nos idéaux ont êté définis Engels s'étaient trompés sur la for- 
peres: est sur ces par l'humanité il y a mille ans, » mation d'un mode de production 
mine ol ee M1 ᾿ is 
che ΠῚ g . fakovlev, n'a pas con É cette 
les réponses, dans nos habitudes, « La réforme patine » hypothèse, le communisme de 
ans notre conservalisme, dans Mille ans ? Oni, mille, puisqu'il y guerre ἃ été une erreur. la consé- 
noire laxisme et notre a mille aus que le christianisme α été  quence d'une utopie coercitive ». 
En de sommes, AE ν ce ἐν τ᾿ 
À DE peut l'ignorer dans la salle, et ΓΞ coopératives 
sociales Si le en de Le iv τὰ : à Εἰ nn ρόρεὸν 
- perestroïka qui n'est « seul « En fait, εν, si 
ι dirigeants πα produit pas Pent un recours à de noiveaux slo- le système des réquisitions a été 
l'effet souhaité, si, pis encore, l'on gens, [mais] l'atention prétée à la abondonné, cela a été grâce aux 


met en place des gens honnères εἰ 
Hoi Lyme 
c'est qu'il y a quel pro- 
fondément erroné dans la structure 
même de notre vie sociale. = 

Et ces erreurs consubstantielles 


question : que domneront-ils au tra- 
vailleur, au peuple, au pays, au 
socialisme ? », à cette perestroïka 
qui est avant tout une nécessité de 

fonde réorganisation des rapports 


. Or, dit sans détours M. Iakovlev, 


révoltes de Tambov et de Cronstadt, 
aux lettres de qui reve- 
naient à dire : vos slogans procla- 
ment à chacun selon son travail, 
mais les faits disent, eux, égalité 
dons la pauvreté. Il était urgent de 
passer à la paix civile. Comment ? 
Par des moyens naturels, en érablis- 
sant un juste principe de rémunéra- 
tion du travail fondé sur le marché, 


avance, 


LIVES, 

isqu'« i/ est temps de débarrasser 
ime dis pour toutes les consciences 
du mensonge sur l'incompatibilité 
du socialisme et du marché » et que 
« l'Etat ne peut pas faire du com- 
merce de façon rationnelle, pour la 
simple raison qu'il vivra ioujours 
aux frais de la société ». 

MReagan n'aurait pas dit mieux, 
et, après un développement sans sur- 
prise sur la nécessité parallèle de la 
démocratisation, M. lakovlev lance 
à ses auditeurs de l'Etat-parti : 
- Main sur le cœur, il convient 
d'avouer que pratiquement tout le 
travail est encore à faire, particuliè- 
rement en ce qui concerne l'homme, 
da sphère sociale er la satisfaction 
des revendications matérielles des 
gens, qui sont, pour l'heure, en géné- 
ral relativement modestes, » 

Conclusion : « Les processus 
d'assainissement sont complexes, 
mais, si nous ne créons pas (...) 
cette base d'un développement sain 
de la société (...), alors pourra nous 


Les troubles gagnent la Moldavie 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Tout à l'ouest de l'URSS et au 
sud des Pays baltes, coincés entre 
l'Ukraine et la Roumanie, dont [15 
parlent la langue, les quatre millions 
de Moiïdaves commencent à leur 
tour de s'agiter. 

« L'accalmie est provisoire », 
estimait Ï 6 janvier l'Etoile 
rouge en révélant qu'un meeting 
nationaliste s’était tenu le jour de 
Noël sur la place centrale de Kichi- 
πεν, la capitale de la République, et 
que cette manifestation n'était que 
la dernière en date d'une longue 
série. Quant au maire de la ville, 
M. Goutsou, il considère, à en croire 
le quotidien du ministère de la 
défense, que «/a situation socio- 
politique est sous contrôle des auto- 
rités municipales, mals qu'il serait 
aussi erroné d'en sous-estimer la 
gravité que de le dramatiser ». 

Ces derniers six mois, autorisés ou 
non, des meetings ont été organisés 


deux 
groupes informels de la République, 
le Mouvement démocratique de sou- 
tien à le perestroÿka et le club 
musico-littéraire Alexer-Mateevich. 


Reprise en main de la justice 
en Arménie 


Trois procureurs ont été limogés 
et cinq autres Sanctionvés par le par- 
quet d'Arménie pour manque de fer- 
meté lots des tensions entre Armé- 
niens et Azéris, Selon la Pravda du 
6 janvier, il leur est reproché une 
attitude <érresponsable » et une 
« irrésolufion » qui ont conduit « à 
tune aggravation de la tension entre 
nationalistes ». 

« Alors que les passions mon- 
taient, les procureurs et les respon- 


Le premier, déplore l'envoyé spécial 
de l'Etoile rouge, en est maintenant 
— après s'être constitué pour 
« appuyer la ligne du PC + — à vou- 
loir se faire reconnaître comme 
«représentant pléniporentiaire des 
intéréts du peuple moldave », à 
« chercher par 10us les moyens à se 
créer des points d'appui dans les 
entreprises, les institutions et les 
villages » et à « renforcer sa pres- 
sion sur les organes du parti et de 
l'administration ». 

Plus grave encore, le mme 
du Mouvement démocratique reflé- 
terait l'« influence - du Front popu- 
laire estonien et revendique entre 
autres La reconnaissance du moidave 
comme langue d'Etat, le retour à 
l'emploi des caractères latins et la 
parution d'uu organe de du 
mouvement. Quant au club Alexer 
Mateevich (du nom d'un poète mol- 
dave), il ne se contenterait pas de 
contacts avec les Estoniens mais en 
catretiendrait aussi avec les « extré- 
mistes » arméniens et l'Union démo- 
cratique, le minuscule parti créé au 
printémps dernier à Moscou pour 
prôner le développement d'un sys- 
tème de démocratie parlementaire, 


respect de la Constitution », écrit la 
Pravde. 


L'organe du Parti communiste 
soviétique regrette que les activités 
illégales des militants du Comité 
Karabakb soient + restées souvent 
impunies ». Π note que les meetings 
non sanctionnés ont enflammé les 
passions, ont conduit à des violences, 
et que les concessions faites aux 
militants du comité ont contribué au 


« à plusieurs reprises » par les 


de tous », la centralisation, {a créa- pour l'i i sur le marché en atrénuant radicalement le régime menacer non seulement un retour au | sables des affaires intérieures . Cette reprise en main de la 
tion d'un système politique reposant mel ren on pe ue de la forteresse ro en instau- 6, à l'époque de la stagnation | (police) ont commencé à perdre fa justice intervient alors qu'une ins- 
inistrati ph jère. La société est "2" le comunerce el d'autres formes  Tbrejnévienne], mais un conserve- | maîtrise de la situation ec ont failli truction est en cours conire six des 
ï ἢ payer pour le passé, et d'échange avec le monde extérieur, tisme agressif et revanchard, célé. | dans leur tâche de maintien de onze membres du comité arrêtés peu 
cela se révèle très dur ». en apprenant auprès des capita-  brant sa victoire. » d'ordre, de la sécurité publique er de avant la mi-décembre. — { AP.) 
?», demande-t-il - 
san de répondre : « Les caves » 
Γ εἴ ἐς ne pas 
ne en rame dre κι δῖ Proche-Orient 
ἜΒΗ ΤΙ ΡΣ ΡΟΣ, ΓΓ e-Uri 
rd'hui le. qui n'ont pas d'appartement. L'ali- 


progrès, poursuit 
: Les suites de l'incident américano-libyen 

La crise entre Washington et Tripoli L'Union soviétique 
au centre des entretiens de M. Shultz à Paris hausse le ton à l'ONU 


aaciennes. 
(..) L'incurie est notre fléau. Si 
nous étions pauvres, peut-être 


serions-nous mieux Si RS NE 


rep er rpitfer ct à cause Cela signifie qu'il faut accroître de | “Tandis qu'à NewYork Améri «Tout le monde est ï 

os rare gg μὰ toutes nos forces la production. | caïns et Libye débattaient au Les poremialités de Ῥοάμειίοπα NEW-YORK {Nations unies) des images présentées par pra 

Povei δῖε (se fe Conseil de sécurité sur le différend d'armes chimiques » οἱ « nous | (je notre correspondant LE Fa this officielle, ΡΥ ΤΕΤΑΑ 
< Nous parlons de réformes polt- Eloge da marché. qui les oppose st GR Pr EE A cena ἐαιιεκηραἰδιάσεμμ, Te New York Times écrit vendredi que 

tiques, conti mais combien colonel Kadbafr AS a | Pense uR Les VAS Pranen celatrès | St fallait tirer sur chague «la qualité de la bande vidéo est 

ed tar ss ao per dt press ας "ὦ τἰείατὴ de. | emériceine, le même sujet a été au “A rès rencontre avec Ep a ep hr fa acte à fa pré Pres de μὰ ἧς 

tre de l'ancien pouvoir d [mais] des intiarives relee | Centre des contacts qu'a eus M. Shultz, M. Clark a déclaré que D rl à GA dal ξ ει dames ur 1e fau le Pen 


auquel d 
ἐν “arr vert de la plus simple évidence re i 
sommes habiruës ! Nous x'arrivons pus M. George Shultz à Paris, vendredi son pays ne doutait pas du bien- | concevable. » L'ambassadeur de  zagone-. En revanche, affirme le 


ἃ à progressent qu'au milieu de tant nv e : 
Eu encore Me souverai LE ane T'tacroyables difficultés P » por e ne nn fondé des affirmations américaines. | l'Union soviétique auprès des quotidien, l'enregistrement sonore 
Ἷ ire or je plus de sta- : parce qu’ + 4} faut voir la | je pi ue « Nous croyons que certe unité est | Nations unies, M. Alexandre Belo- du dialogue entre les deux pilotes 
bilhé, de τος ἀπὲ ef de responsabt- Le de Fe Lnlaiicle τὲ ὅρο- Le secrétaire d'Etat a ainsi pu tqs αὐ ἢ dit, propos que | une mise ré nr Es Une. tee δ: γον το στα MP 
"Ἢ ie Ά ἐξ iècle, une nes Ἵ » ail ( en a ns, és à 
lité. La démocrarie, la transparence, … Créé, ce dernier exposer la position de Washington, Je Canada espérait que «ce pro- | les accusant, devant le Conseil de μον μὰ te τ excluant 


nomie pour l'économie qui violait la 
nature et [a raison et ruinaït le peu- 
ple. Nous avons extrait 15 milliards 
de jones de Mbetres ge an, 
dépassé depuis longtemps les Etats- 
Unis dans La pr ion de combus- 
tibles {charbon mis à part), d'acier, 
de ciment, de 1racteurs. Nous 
sommes en avance Sur de Japon 


outre à MM. François Mitterrand, 
Michel Rocard et Roland Dumas, à 
M. Joe Clark, ministre canadien des 
affaires ainsi qu'au chef 
de la diplomatie égyptienne, 
M. Abdel Meguid. Un baut respon- 
sable du département d'Etat qui a 
requis l'anonymat a indiqué que les 
Français «n'avaient certainement 


sécurité, d’avoir + empoisonné 
l'atmosphère de la conférence de 
Paris sur les armes chimiques » et 
mis en danger les acquis de la 
détente entre les deux Super- 
Grands. 


Convoqué la veille à la demande 
du colonel Kadtafi débattre de 
l'attaque américaine contre des 


blème pourrait étre résoiu sans uti- 
diser la force ». 

Les Egyptiens sont « convaincus 
qu'il s'agit bien d'une unité de pro- 
duction d'armes chimiques », a indi- 
qué un responsable américain à la 
suite de la rencontre entre 
MM. Shultz er Meguid. 

Le secrétaire d’Etat devait 


ainsi l’accusation de préméditation. 
Si le représentant libyen ἃ récusé 
les prises de vue comme « fausses, 
Jausses, fausses », l'ambassadeur 
soviétique a refusé d'émettre une 
opinion. Il 8 simplement souligné 
que les images ne constituaient pas 
une preuve et que les Etats avaient 
le droit d'envoyer des avions mili- 


bien réels, nous font peur, mais est- 
ce que le printemps ne libère pas La 
terre et sommes-nous aussi les seuls 
à détenir la vérité éternelle? Une 


épreuves, dans Les futures transfor- pour la production d'énergie électri- dou! jet de l'usine» M er 
mations ες. Le que, εἰ qu'est-ce que cela ae Chimique de Fable e τὸ Libye, dont _s'entretenir dimanche avec le minis- | Ge LE pee ape gr taires, armés ou non », Patrouiller 
£ en TRE la contre. | 1° Etat-Unis assurent qu'elle est UC S0siétique des affaires étram | Séurté avait entendu, jusqu'ici, 22 ἰΆγβα de leurs côtes. «ΟἹ genre 

« Le passé leur RE dise d'est qui | destinée ἃ la, production d'armes Βέτες, M. E Chevardnade, | surtout les amis arabes et non Δ: d/enContre entre appareils de com 

sur nos épaules » πα τα τείας ἀκεινάκ τ΄ à | nique, À l'Hôtel Μαῆδοσα, on EU UE ἐς conne | Rés, de Tripoli défendre La thèse ei pus donner eu ἃ des neions 

re a  encés de /'inci. tions » de Washington ct de lui four- Μουσι, d'une « agression prémédi- των vont clairement à l'encontre de 


«La publication dans les jour- 


rappelé les circonstances de l'inci- 
naux des chiffres astronomiques du πὶ ἴδ 


᾿ £ 
Ancien ambessadeur au Canada, dent {eérien] telles qu'elles ont δι 


nir des informations supplémen- da tendance dominante en faveur de 
Belono- 


Devant la réticence de la quasi je pgix », at-il affirmé. M. 


M. Iakovley sait parfaitement à quel que ᾿ qe 
- ΡΒ Comité d'Etat les statistiques | rapportées par le Pentagone et a aires sur l'usine de Rabta τς Η x cjouo 
LÉ pr me D lQu le ovele un ef plus convaincant ésulement Aogué les relations emtre (6 Monde du 7 janvier): M Sul joulié des ormteurs ἃ admenre ἴδ᾽ go à révélé que Moscou avait mis 
MS de lu cilsatom mais que ἐπε rayons vides = maga- | les Εἰσὶ ΤΠ οἱ e Libye ». 27 pas Er re l'ambassadeur de Washington. Pr me défenses Vins 
" arrête dans Sins ἢ », martèle alors tterrand a pour sa Pate CEDAHONS ΔῸΣ . Vernon a fait circuler itai s 
DIE « Nous Daricrs Ὡς  svant d'en arriver au nouvel Eden, à | part fait veloir à M. Shultz qu'il éciques sur cene question, mais | des Rrsiographies qui, selon li, jee Co sr VS Μενης 
πρπ αταρεη le et de ριωΐβοα- la « clef permettant de formuler une | existait « bien d'autres moyens que “ πὲ les avaient pas com »" uveraient que les Mig li «Il bee ble que tes re τ 
den suiruelle, ditil momtenant, Perspective à court et moÿen | la confrontation directe» pour Ἐμὲ crise américanv-libycnne sera, t'armés de missiles airair Les eurosent le droit de punir la 
Fs ous sommes encore pleins de terme » — le marché, ce marché résoudre le problème. A l'issue de par ailleurs, examinée mercredi à | Plusieurs orateurs lui ont uen yes ΜΕ déclaré, ajoutant que 


citant la presse américaine, qui, 


cet entretien, qui & duré une heure, 
dans l'ensemble, estime la qualité 


Tunis par un conseil ministériel 
le secrétaire d'Etat 2 déclaré : inai 


extraordinaire de le Ligue arabe. «toute nouvelle action .militaire 

porterait un coup au processus de 
cicatrisation du climar internatio- 
ral». Au passage, M. Belonogov ἃ 
réitéré la traditionnelle demande 
soviétique en faveur d'un retrait des 


fous étrangères de la Méditerra- 


sionnés. Nous ne réalisons pas 1ous 
encore que le socialisme est une 
société de liberté créatrice, d'épa- 
nouissement des sciences et de ia 
calture, d'élévation de l'homme. » 
«+ Nous disions "ὦ une Cerloine 
époque "Ü re lait avoir 
ui hovums armé d'un fusil 


sanguine norma Ils veulent visiter Rabta.… 
ser par le marché socialiste. (...} » . . . 5 

Autrement dt, si vous ne voulez on leur fait voir des ruines romaines 
pas que tout saute ct vous avec, lais- 


en me 8023 le marché, car, en Les uns ont été rafoulés sans pays sans avoir pu dépasser journée d'attente dans un grand Aucune délégation occidentale 
RS PES peu tout état de cause, « SOUS 34 forme autre forme de procès. Las l'aéroport et remis dans un hôtel de Tripoli, elles leur ont de ne ne la parole, bien 
δι coms de leurtheerde nciuelle, notre commerce d'Etat est autres ont été aimablement avion à destination de leur lieu organisé une excursion sur ἰδ a alliés de Washington, 
li fear) les contradictions Ἀπ catalogue des tares des πίει} | inviés à visiter. des ruines α départ. Certains d'entre eux, ste romain de Leptis Magna. 1 pqamment le Canada, aient déjà 
gs la sont danis Δ Ἔα du féodalisme averses romaines. Pour près de cent cin- comme le racante Terry Leo est vrai qu'ils avaient tous te ἃ ρον qu'ils soutenaient la 
naturelles, inévitables dans la a Le Lt des: rt Préciphtés, Le Gi nard, de l'agence américaine demandé à visiter [8 fameuse manifestée ἘΣ de ne 
! de changement que ποις SU a falsifiés ». « Je ne L Libye, au lendemain de la des- ner ΑΝ rékee du usine chimique de Rabta τ icains du Conseil — le 


pharmaceutique, selon les 
Libyens, destinée à la fabrication 
d'armes chimiques, selon 
Washington. Rabta ss trouve au 


Brésil et la Colombie — à incriminer 
les Etats-Unis, i| semble difficile 
d'envisager de réunir le majorité de 


pas 
Là des milliers de commercants hon- 
nêtes, précise tout de même 
M. Iskovlev, mais de ce système 


rünistère libyen, de l'information 
leur assurant qu'ils seréient les 
bienvenus en Libye. 


fibyens par les Américains, Île 
traitement aura apparemment 


avaient avant tout reeoirs ÊUE fectueux qui orgémise le relevé d'une variante de Ia rou- " Me > neuf voix requise pour l'adopti 

notions de ἡ, bienrétres ds Lu dois doom latte rusé, A δῖα qui on ou a chance sud de Tia af Levis Magne à | d'une résoluion cond AS 

individualüé, bonheur. Pour #ux, es qu'il est seul ἃ connaf- Partis de Rome, uns trentaine 8 passer les portes de l'aëro | capitale : +4 Etats-Unis, 

socialisme consistait à libérer les 4 de journañstes ss sont vus pure- port, les autorités libyennes ont, listes ne risquaient pas d'être Le à Mans 

relations sociales de tour ce qui est σε. (--.}» son acception la plus maigre Pr μεῖς. en revanche, réservé un accueil incommodés par d'éventuelles Conseil poursui travaux 
à ἐπί ÿ æ « Dans £ ? brutalité — 

ne Al ue τὰ large, expliqueti, le commerce est sans — refoulés du chaleureux, puisque, après une  émanations gazeuses. LESCAUT. 
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Un étrange silence pèse sur Tokyo 


TOKYO 
de notre correspondant 


« L'accomplissement de la 
Paix» (Heisei) : les Japonais 
devaient entrer, samedi 7 janvier 
à minuit, dans une nouvelle ère. 
Décidé par le gouvernement quel- 
ques heures après la mort de 
l'empereur Hirohito, le nom de 

. Celle-ci est tiré des classiques 
Chinois (1). Les deux idéo- 
grammes qui composent le nom 
-de la nouvelle ère sont le symbole 
de «Ja paix qui se réalise à 
l'intérieur comme à l'extérieur 
“du pays », devait déclarer le chef 
‘du secrétariat du gouvernement, 
M. Obuchi. 
+ Hogyo ». L'idéogramme dési- 
. gnant fa mort d'un empereur bar- 
rait la «une» des éditions spé- 
£iales des grands quotidiens 
distribués gratuitement dans les 
rues une heure à peine après 
..qu'eût été officiellement annoncé, 
ὦ 7 h 55 du matin, le décès de 
l'empereur, survenu à 6 h 30 
(lune de Tokya). L'annonce avait 
été faite conjointement par la 
maison impériale et le bureau du 
premier ministre et aussitôt 
retransmis à la télévision. 


Des femmes 
priai 

Les gens prenaient les journaux 

‘ qu'on leur tendait à La sortie des 
métros ou aux grands carrefours. 
Personnne ne issait vraiment 

- Surpris : Qq ils avaient quitté 
leur domicile, vers 6 heures, la 
maison impériale avait annoncé, 
- pour la première fois, que le sou- 


ἡ veraïin était dans un + érar criti- 


que ». Dès l'aube sur je parvis du 
. Palais impérial, des hommes et 
.des femmes étaient venus s'age- 
nouiller, le front sur les graviers. 
Revètu du costume safran des 
bonzes, un vieil homme, restaura- 
teur connu pour ses opinions 
d'extrême droite, nous dit en se 
.redressant : + Je voudrais rejoin- 
dre Sa Majesté dans la mort. «+ 
La nouvelle venait de se répan- 
‘dre. Des femmes priaient. Cer- 
taines pleuraient. Une dizaine 
d'hélicoptères tournaient déjà au- 
dessus du palais et les cordons de 
‘police étaient renforcés. Un quar- 


tier général spécial des forces de 
sécurñé 3 été mis en place, afin 
de prévenir toute manifestation, 
de gauche comme de droite. 
Quarante-cinq mille policiers ont 
été mobilisés. Certains sont des 
membres des brigades anti- 
émeutes. 

Tandis qu'une foule de plus en 
plus dense au fil des heures se 
dirigeait vers le palais pour signer 
les registres de condoléances, un 
étrange silence s'installait dans le 
centre de la capitale. Dès 
l'annonce du décès de l'empereur 
était apparu sur les bâtiments, à 
la porte des magasins ou des ban- 
ques, le drapeau japonais portant 
un ruban de crèpe noir. La ville 
était « pavoisée » de drapeau 
japonais. « Je n'en ai jamais vu 
autant depuis la guerre », disait 
un passant. 

Les grands magasins et les 
lieux publics sont ouverts, et 
même le Disneyland, mais les 
chantiers sont arrêtés pour que 
leur bruit ne trouble pas le deuil 
national dont {a durée a été fixée 
à deux jours (y compris samedi). 
Les drapeaux resteraont en berne 
pendant six jours. Dans certaines 
entreprises, telles que Honda, une 
minute de silence a été observée, 
tous les employés étant tournés en 
direction du palais. Au cours de 
ces deux jours de deuil, il ne doit 
Ὑ avoir aucune réjouissance : Le 
tournoi de sumo (lutteurs japo- 
nais) qui devait commencer 
dimanche à été reporté à lundi, 
mais les cinémas restent ouverts. 
Si l'atmosphère est au recucille- 
ment, les dispositions pour le 
deuil uational sont beaucoup 
moins strictes qu'elles ne le furent 
en décembre 1926, lors de la 
mort de l'empereur Taisho. Dans 
les quartiers animés, des badauds 
se promènent comme pendant un 
samedi ordinaire. 

Dans les magasins et banques 
beaucoup d'employés portent une 
cravate noire ou un brassard de 
deuil. Au temple Yasukuni, où 
reposent les âmes des soldats 
tombés pendant la guerre, on 
démontait le grand panneau sur 
lequel figurait l'inscription 
« Sbowa 64 ». Dans les rues, d’où 
ont disparu un tour de main 


Les réactions 


-Hirohito a joué un « rôle héroïque » 


selon le président Reagan 


. M. François Mitterrand a envoyé 
dès samedi 7 janvier un message de 
condoléances au nouvel empereur 


. du Japon, Akihito. + J'apprends 
Ἢ avec peine. a écrit le chef de l'Etat, 


de deuil qui frappe le Japon en la 
: personne de l'empereur Hirohito, 
ui ἃ su, à travers la tourmente de 
. l'histoire, incarner la continuité de 
“la nation. Au nom du le fran 
ταῖς et en nom personnel, je prie 
“Votre Majesté d'accepter en ces 
douloureuses circonstances mes très 
sincères condoléances et l' 
sion de mes sentiments fondé- 
| ment attrisiés. » À Tokyo, l’ambas- 
sadeur de France, M. Dorin, a été le 
premier des chefs de missions diplo- 
mastiques accrédités au Japon à 
- signer ke registre de condoléances 
. ouvert au palais impérial. 
‘Le président Reagan 8 imé, 
vendredi, ses « plus profondes 
. condoléances » à la famille impé- 
: riale et au peuple japonais pour la 
‘ mort de l'empereur Hirohito, qui a 
joué « un rôle véritablement kéroïr- 
que en mettant fin aux hostilités 
‘entre nos deux peuples et en condui- 
‘sant le peuple japonais dans une 
. période de reconstruction et de 
réconciliation dont le résultat est la 
. prospérité que les Japonais connais- 
- sent actuellement ». Les Etats-Unis 
. “se souviendront longtemps » de 
Hirohito, qui a permis d'établi les 
bases - de relations étroites et ami- 
‘cales continues » entre les deux 
‘pays, at-il ajouté dans un communt- 
.qué publié par la Maison Blanche 
quelques minutes après l'annonce du 
décès een due Pékin, = 
en lement un message 
le au gouvernement japo- 


nais, déclarant que « Hirohito avait 
à de nombreuses reprises rencontré 
des dirigeants chinois et exprimé 
ses sentiments de regrei sur ceïte 
période malheureuse de l'histoire. 
Les médias, qui ont annoncé très 
rapidement et sans commentaires la 
mort de Hirohito, ont pris soin, tou- 
tefois, de noter que « son rôle et sa 
responsabilité dans la guerre ont été 
l'objet de spéculation parmi les his- 
soriens japonais », câble notre cor- 
respondant à Pékin, Francis Deron. 


Pays occupé par le Japon qu'en 
1945, la Corée du sud et es Philipe 
pines, ont exprimé leurs condo- 
léances. Les sentiments des Coréens 
porepareie de Parti gouter sanien. 
poi gouvernemen- 
tal de la justice et de la démocratie, 
après avoir offert sa sympathie an 
peuple japonais, a ajouté : - en rai- 
son du triste passé Qui existe emtre 
nos deux pays et de l'état actuel de 
nos relations, je ne veux faire aucun 
commensaires ». 


En Australie, les anciens combat- 
tants de la guerre du Pacifique ont 
vivement réagi à l'information selon 
laquelle le premier ministre, M. Bob 
Hawke, assistera probablement aux 
funérailles. 

Enfio. selon le rédacteur en chef 
de la revue britannique Burke's Pee- 
rage, consacré aux familles royales, 
une intervention secrète des souve- 
rains européens auprès du général 
MacArthur en 1946, à l'initiative du 
futur roi Frédéric IX du Danemark, 
a évité ἃ Hirohito d’être jugé pour 
crimes de guerre el, sans doute, 
d'étre pendu. 
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toutes les décorations du Nouvel 
an, remplacées parfois par des 
gerbes de fleurs blanches (le 
blanc est au Japon couleur de 
deuil}, la foule est calme, silen- 
cieuse. La longue maladie de 
l'empereur semble avoir préparé 
les Japonais à sa fin. 

Souffrant d'un cancer du duo- ; 
dénum, comme l'a annoncé pour 
la première fais le médecin-chef 
de la maison impériale peu après 
le décès du souverain, celui-ci 
avait été victime d'une première 
grave hémorragie le 19 septem- 
bre. Il était depuis lors sous per- 
fusion presque quotidiennes (ἢ 
avait reçu plus de trente litres de 
sang). Après plusieurs crises, son 
état s'était brutalement aggravé 
ces deux dernièrs jours. Dans la 
nuit de vendredi à samedi sa ten- 
sion, déjà faible, était brutale- 
ment tombée et ses reins com- 
mençaient ἃ cesser de 
fonctionner. Α 5 ἢ 30, le prince 
héritier avait été appelé au palais 
suivi, quelques heures plus tard, 
des membres du gouvernement. 


Les trois trésors 
sacrés 


A 10 heures. en présence des 
membres du cabinet, le nouvel 
empereur, Akihito, a reçu les 
symboles de sa fonction ainsi que 
les sceaux impériaux qu’ doit 
apposer sur les documents offi- 
ciels en vertu de la Constitution. 
Aux termes du code de la maison 
impériale, le nouvel empereur 
succède immédiatement au sou- 
verain décédé. Mais, quelques 
heures plus tard, une cérémonie 
consacre son avènement. Celle-ci 
s'est déroulé en deux parties. Au 
cours de ἴα première (kenji 
togyo) ont été remis solennelle- 
ment au nouveau monarque deux 
des trois trésors sacrés, attributs 
de la souveraineté impériale : le 
glaive et le joyau. 

Selon la légende, c'est de la 
déesse du Soleil, Amaterasu, que 
les empereurs ont hérités ces tré- 
sors. Jusqu'à une époque récente, 
l'empereur devait les emporter 
avec lui dans ses déplacements 
{sa Rolls Royce comportant un 
coffre spécial à cet effet). Cette 
coutume a été abandonnée. 
Quant au miroir, troisième trésor, 
l'original se trouve au sanctuaire 
d'Ise (entre Nagoya et Kyoto), 
qui est dédié à Amaterasu : c'est 
donc une copie qui se trouve au 
Palais impérial de Tokyo. Objet 
mystérieux, dont on ne trouve de 
description nulie part, il symboli- 
serait le Soleil, donc la déesse. Le 
miroir est un talisman supposé 
protéger l'empereur. Le glaive est 
également uüe copie (l'original se 
trouvant au temple Atsuta, près 
de Nagoya). Il est censé aussi 
protéger le souverain des puis- 
sances maléfiques. 11 symbolise- 
rait l'éclair. De même que pour le 


se 
fin du si 


chefs de faction politique rêvant d'un 
empire centralisé à la chinoise. 

L'échec de ces tentatives ainsi que la 
rituabisation excessive de la fonction 
Cane à faire ἮΙ Li ) ἔπ 
symbole du pouvoir, à tel point Ἢ 
cours de l'époque Heïan (ΓΈ ΤΙ" siè- 


cle). les em, sont le plus souvent 
des enfants abdiquant à adulte, 
jouets de leurs 


grands-parents mater- 
nes, les ministres Fujiwara, ou pater- 
ne. les emperes retirés, Au Moyen 


La mort de l'empereur 


miroir il n'en existe pas de des- 
cripüon précise. Le joyau enfin 
est une pierre dure en forme de 
croissant de Lune qui pourrait, 
selon certaines interprétations, 
figurer cet astre. Le Joyau qui se 
trouve au palais impérial serait 
l'original. supposé avoir êté 
apporté sur terre par Ninigi, 
petit-fils d'AmaterssiL Au cours 
de la cérémonie, retransmise par- 
tiellement à la télévision. le 
Glaive et le Joyau enveloppés, 
ainsi que les sceaux impériaux, 
d’un tissu violet avaient été 
déposés sur trois tables et ont été 
remis symboliquement au nouvel 
empereur par l'un des huit cham..” 
bellaus. 

Dans trois sanctuaires du 
palais (dont celui nommé « kashi- 
kodo koro », dédié à Amateresu 
et où se trouve la copie du Miroir 
sacré) a eu lieu pratiquement en 
même temps la seconde partie de 


grand chambellan aux divinités et, 
aux ancêtres impériaux de l’avè- 
nement du nouvel empereur. 


Celui-ci n'était pas 


Actes 
Etat 


Ces rituels religieux n’ont ὦ 
aucun fondement constitutionnel 
Au cours d'une réunion extraordi- 


boles impériaux au nouvel empe- 
reur serait considérée comme 
relevant d'« actes d'Etat ». Une 
décision qui ne manquera pas de 
soulever des controverses : il 
Où rite de parut de κα 
inci sépara 

religion et Ὡς l'Etat est reconnu 
par la Constitution. 

Dans son message de condo- 
léances à la nation, le premier 
ministre Takeshita a notamment 
déclaré : - Si le Japon occupe " 
une place importante sur la scène 
internationale, c'est grâce à 
l'empereur. qui est le symbole de 
Ja ro δον ἀεδηλίοιεε aura 
marqué le peuple s. » 

Les al re le de 
l'empereur Hirohito auront lieu 
à une date qui reste à fixer, d'ici 
quarante à cinquante jours. 

PHILIPPE PONS. 


comme une coutume. Il a 616 légalisé en 
1979. La soixante-quatrième année de 
l'ère Showe (ère du règne d’Hirobito) 
et année 1989 dans le calendrier grégo- 
tien n'aura ainsi duré que sept jours 
(pratiquement comme la première, le 

το ὅιαπε mort 


Etronement surveillés 
les Tokugavra à l'époque d'Hdo 
(1600-1867). ils sont pris par Les rares 


voyageurs occidentaux pour des 
« pee ». Puis, au milieu du dix- 
τ fonction 


10 novembre 1952, héritier du 
trône impérial. La raison de cette 


Le jeune prince grandit sous la 
nouvelle Constitution, qui fait de 
l'empereur «le symbole de 
l'unité nationale », et pour besu- 
coup il incarne les Changements 
intervenus au Jepon depuis la 
guerre. Jamais, en particulier, on 
ne lui incuiqua qu'il était de 
nature divine. Diplômé du dépar- 
tement de sciences poli οἵ 


Sooge Vétuis des βοϊεθεε) 
tyologie des . 
Sa préceptrice anglaise, Ms Ἐῃ- 
sabeth Grey Vining, qui fut 
auprès de lui de 1946 à 1950, 
rappelle ses manières simples et 
son caractère réservé bien que 
chaleureux. Dans un livre, Return 
10 Japan, elle mentionne la soïi- 
tude de cet enfant, per séparé 
ses parents et da son jeune 
frère (de deux ans son cadet]. En 
grandissant, le princes semble 
s'être dégagé de certaines 
contraintes, uisant 


Contre l'avis de certains de ses 
conseillers, le prince Akihito rom- 
avec un précédent bien établi 
épousant en 1959 une femme 
n'était pas issue de l'aristo- 
r [8 suite à une autre tradition 
l'ari ape : 

enfants soient séparés de 
Parents dès leur plus jeune 


petite taille, mince, partant 
anglais et toujours d'une élé- 


ges 


| 
ΐ 
$ 


εἶ! 


C'est dans une autre direction qu'a 
travaillé l'un des grands médiévistes 


Fee) γε πεῖς ee de me Be τοῦτα 
et à mesure que se force 
voir féodal, fondé in 


discriminés en αἱ sorte, se voit 
peu ἃ peu exclu du pouvoir réel L’inst- 


L’héritier du trône 


impériale japonaise 


prince Hiro, qui a étudié à Oxford 
et à qui l'on cherche une épouse, 
est loin d'être l'objet d’une 
«couverture » de La presse com- 


progressivement 
féa : ella 5 dû se plier aux 


printemps est aussi le 
symbole du premier fils (de {à 
l'appellation « Prince du prin- 
tem »). Le palais où vit l'héritier 
oder ΘᾺ 56 Fou du palais 


Elle par E conférer une légiti- 
mité à exercice de ἴὰ puiseance pable 
que, mais elle pourrait aussi coustituer, 
comme l'avance Masao Yamaguchi, le 

bole du ressentiment contre l'ordre 

bii par les chefs militaires. Peu à peu 
nait au cours de l'époque d'Edo l'idée 
que l'empereur constitue une sorte de 


sorte de « hofd-up idéologique » “ 
commis par des extrémisies nations 
listes. Ceux-ci en auraient fait le sym- 
boie sacralisé de l'Etat moderne εἰ du 
pes Ultime iromie ἐς ΤΡ 
toire : le personnage que vénéraient 
ce officiers exaltés d'avant-guerre 
it le descendam des protecteurs de 


Ù Jeponais désignent leur empe- 
rat Dar É ne de senna « Mikado» est 
use qui 


expression aujourd'hni désuète, 
l'était cplayée que par les étrangers. 


Hirohito 


om mo 
De profonds retournements 


{Suite de la première page.) 


ria} n'était autre que le pr ἢ 
alors à 5 rotrae OPA 


Cette éducation en vase clos 
explique pour une bonne part son 
fatur d'empereur : son 
{τι fortement introverti, son 
sppareme maladresse dans les 


Une fois seulement dans cette jeu- 
nesse emprisonnée les portes s'ouvri- 
rent sur le grand air : pour couron- 
ner son étecation — il avait 
vingt ans, — on l'envoyait faire un 
grand voyage en Europe. Le 56] 
ca Angleterre fat l'événement de sa 
vie. 

Il déconvrit aussi la vie de 

le. La reine je traftañt comme 
son fils. Le roi George V le visitait 
en pantoufles à l'heure du breakfast. 
A Paris, guidé par un de ses sui- 
vants, il prit le métro et, fait plus 
inouï encore, il achete lui-même son 
billet : c'était 16 première fois que 
ses mains touchaient de l'argent. 

De retour au Japon six mois plus 
tard, il découvrit aussitôt que le bon 
temps était fini. Le pays traversait 
politique aussi, marquée par l'assas- 
_du premier ministre par un 
fanatique extrême droite; enfin, 
crise au palais même : l'empereur 


tre le malade à l’écart, et le prince 
impérial fut nommé régent. 

Un événement heureux, du moins, 
s’annonçait, son mariage avec une 
jeune fille de la noblesse, la prin- 
cesse Nagako, avec laquelle on 
l'avait fiancé depuis six ans et que — 
mœurs du temps — il avait rencon- 
trée dix fois à peine. On à 
les préparatifs des noces pri 
quand survint une affreuse catastro- 


poLannée suivante, ἃ la Noël, 
em ur cxpirait, ct 
Hirobho était immédatear 


divin» où le nouvel empereur 
s'enferma dans une cabane d'écorce 


Dira-t-on à l'inverse que l'empe- 
reur ne fut a mans ts 
les mains chefs guerre qui 
D au fe prévaleir Marar. 
la thèse que fit p ἐ 
thor, voulant disculper complète 
ment Hirohito pour assurer la stabi- 
lité du trône et du aq . 
spécialistes japonais pensent piu 
Gus la vérité est entre Jes deux. 

Certes, les documents ne man 


Ἵ Tempereur 
Fran εἰ réprouvant les excès de 


conseillers. Au début de l'affaire 
de Mandchourje, le ministère démis- 
sionna sur un bläme du souverain. 
La rébellion militaire de 
février 1936 Ν Elan Ep μα 
colère, et ce fut en 5 
fermeté qu'elle fur matée. L'alliance 
militaire par Hitler suscita 
longtemps sa méfiance et ne fu 
accepiée qu'avec l'illusion qu elle 
assurait un équilibre de forces entte 
l'Axe et les Anglo-Saxons. 


- εἰ, pour Im, questionner, c'était 
blêmer — son premier ministre et ses 
_qui glissaient vers la 


naise, ds trahissait aussi 58 Fm. 
dité : il leur lut un poème sur la paix, 
t par l'empereur Meiji. Aux 
conférences qui précédérent 
l'attaque surprise, il ne desserra plus 
les dents. 

Mais, et là fut sans doute son 
erreur Ou 58 fante, jamais il n'a dit 
non. Son immense autorité aurait pu 
tout arrèter. Au lieu de cela, chaque 
grave événement, y coupe la 

guerre (que person- 

τέρα t LS “πὶ γεοξει, antérieure 
l'attaque), fut couvert un 
solennel rescrit impérial adrené à la 
nation. Sur tout ce qui s’est fait, if a 
laissé apposer son Auguste scean, 
l'empreinte rouge d'un énorme 
éceau Carré, pesant trois kilos, et 
tout en or. Et c'est eu son nom que 


La défaite, pourtant, allait [αἱ 
donner J'occasion de se racheter, S'il 
n'avait pas su on pas voulu empé- 
cher la venue de la guerre, il fut cer- 
laînement celui qui en voulut et qui 
imposa la fin. Les grands raids 
incendiaires de 1945 furent décisifs 
pour susciter en lui une neuve fex- 
meté, une volonté solide d'arrêter La 
tragédie. 


dain l’argument irrésistible pour 
mater ces forcenés : la bombe atomi- 
que du 6 août, à Hiroshima. Quet 
ques jours après, au fond de J'abri 
aérien du palais, devant 


ses 
chefs militaires et civils en larmes et 


déesse Amsterasu 

vie dure : Jimmu, le premier 
empereur (mythique), arrière- 
petit-fils de la déesse du Soleil et 
fondateur’ de l'empire de 
Yemato, aurait régné 
quinze ans (tie 660 à 585, avant 
JC). Ses successeurs n'ont pas 
failli à l'exemple : Kosho, le cin- 
quième empereur, serait 

sur le trône de 475 à 393 
{quatre-vingt-deux ans), Koan, le 
sbdème, de 392 à 291 — cent 


δ 5 
Β 
ἢ 
με 
, 


près de Nara, aurait régné 
quatre-vingt-six ans (de 313 à 


qui attire l'attention des 
ouvrages spécialisés, avec un 
règne qui varie, selon le 


faut accepter l'inacceprable Je 
.mets fin à cette guerre de ma propre 
autorité. » Pour la première fois, il 
avait ordonné. Le Japon capitulait. 
Alors s'ouvrit pour lempereur 
vaincu Hirohito une vie nouvelle, on 
it dire une deuxième exis- 
tence. Elle commençait dans 
l'angoisse. Serait-il traduit devant Le 
tribunal des crimes de guerre, avec 
les membres du cabinet de Pearl- 
Harbor? Serait-il forcé d’abdiquer 
en faveur de son fils aîé Akihito, le 
prince béritier, alors âgé de 
douze ans? MacArtbur ne lui 
demanda horeneenent πὶ Dur πὶ 
. l'autre, en dépit ἦν Cer- 
tains nes Mais fs bumi umiliations 
commencèrent à pleuvoir. 
L'empereur du Japon, le vrai 
c'était maintenant MacArther, 
Hirobito s'imposa d'aller lui faire 
visite à son quartier devenu 
Je palais d'en face, proche et rival du 
sien. ἢ fut reçu par un MacArthur 
em manches de chemise, cou nu, les 
mains sur les hancbes : voir la célè- 
bre photo de la rencontre, qui fit 
scandale au Japon. 


«Que l’empereur se démocra- 
tise!», disaient les occupants. Ii 
publia donc un rescrit impérial sur- 
prenant, pour annoncer ἃ 505 peuple 
qu'il n'était plus un dieu, ou ne 
l'avait apr Jemais été. «Qu'il se 

pproche ses sujets», enjoignalt 
eucure le SCAP, le commandement 

des puissances oCcupantes, 

« fait des Américains. Hirohito 
it donc une série de sorties, à 

Tokyo ou en province, souvent avec 
Fnoéranice, visitant le Japon ruiné 


ct lamentable à travers ses cités 
anéanties et ses CAMpagncs APPau- 
vries. 


Autrefois, sur son passage, [a 
police vidait les avenues ou bien elle 


le 
vit un jour demeurer longtemps en 
arrêt dans one pauvre ferme, visible- 
ment stupéfait un spectacle 
jamais vu per lui jusqu'à ce jour : 
une paysanne faisant chauffer sa 
marmite de riz sur un feu de braise. 


Füs du Ciel. Elle faisait de lui non 
plus même le chef de l'Etat, mais le 
simple «symbole de l'unité natio- 
nale-, disait-lle, ajoutant que la 
souveraineté résidait maintenant 
dans le peuple lui-même, 
Transformé en monarque consti- 


ngers, 
c'était à peu près tout. On ne lui tais- 
sait vraiment plus guère que les 
expositions de chrysanthèmes, ou La 
présidence du concours snnuel de 
poésie au palais. touchante tradition 
venue d'avant l'an mil. 
Dans lexistence impériale, les 
rares. L'un d'eux fut le voyage qu'il 


cette fois-ci en compagnie de l'impé- 
ratrice,  refit le parcours de sa 
tournée de jadis comme prince héri- 
tier. Mais, cette fois, ἢ fut moins 
bien accueilli : les gens n'avaient pas 


oublié la guerre. 
Un autre fait fut la 
venue à Tokyo, pour la première fois 


dans l’histoire, en 1974, d'un prési- 


ans}, le moins connu Sobhuza ll 
du Swaæïand, resté sur le rrûne 
du Lion de 1921 à 1982, et le 
négus Haïle Selzssié d'Ethiopie 
(1930-1974). 


favorisée par deux souverains, 
George Tupou I! et la reins Salote 
Tupou IL, qui ont régné respecti- 


ans du règne de Louis XIV 
(1643-1715) dépassent de 
beaucoup la durée de ceux des 


longtemps que Hirohito, on peut 
citer la reine Victoris (1837- 
1901} ou l'empereur D 


règnes 
ceux d'Henri III d'Angieterre 
{1216-1272}, d'Henri IV du 
Saint Empire germanique (1058- 
1106), de Saint Louis (1226- 
1270} ou de Louis XV (1715- 
1774). 


poar dire, dans un discours au ban- 
quet de réception, que les relations 
ni éricaines avaient connu 
jedis une période «regrenable >» : 
c'était sa façon d'exprimer au peu- 


ple américain, pour la 
première fois, quelque chose comme 
des excuses pour Ἄ 


recevra une montre ἃ 


ney qu'il porta de temps à autre 
— une touche dans Ἔ 


L'em recevant en 1978, le 


deux événements de grande portée 
politique pour le Japon. En 
février 1981, [Δ avait reçu Jear- 
Paul 11. Malgré ses activités proto- 
colaires, il poursuivait ses recher- 
ches en biologie marine publiant, 
par exemple, son sixième volume 
d'études sur les hydrozoaires en 
1983. En 1985, à quatre-vingt- 
quatre ans, il nn Me 

des monarques Sep- 
rie 1987, ses médecins avaient 


diagnostiqué un début d'occlusion 
intestinale et l'empereur avait dû 
annuler sa visite, à Okinawa prévue 
pour le mois suivant. 

Aux yeux du Japon et du monde, 
cependant, trois images se combi- 
aient pour composer le personnage 
maintenant sympathique du nou- 
veau, du deuxième Hirohito. Pre- 
mièré image : celle du monerque- 
président, qui règne mais ne 
gouverne pas. Par sa silhouette, il 
aurait pu étre pris pour le PDG 
d'une grande entreprise américaine, 
ou pour le président de quelque 
démocratie occidentale. 

Les rites anciens n'étaient pas non 
plus oubliés dans ses occupations. 
On le voyait par exemple une fois 
par an repiquer lui-même dans une 
rizière de son parc un riz consacré 
aux dieux, ou encore, au Nouvel An, 
vêtu es grand prêtre du Shinto, 
révérer les mânes de ses ancêtres, 

. dont la déesse du Soleil. 


Deuxième image : le savant. Imté- 
ressé dès sa j par la biologie 
et spécialement par l'étude de cer- 
taines créatures rares de {a faune et 
de la flore océaniques, il consacrait 
une partie de son temps, dans la 
deuxième époque de son règne, à son 
laboratoire, ou à ses recherches au 
bord de la mer. 


Troisième image enfin : celle du 
père de famille, qu'une photogra- 
phie annuelle présentait entouré 
d'une famille modèle, la famille 
impériale : son épouse, ses enfants et 
ses petits-enfants. 

Ainsi s'était achevé une « huma- 
uisation » de l'empereur. Sa vie nou- 
velle l'avait fait redescendre sur 
terre, en lui apprenant à vivre 
comme tout le monde et à se porter 
à Le rencontre de son peuple. 


En sens inverse, ses sujets, 
devenus ses concitoyens. décou- 
vraient ea lui un homme comme les 
autres. Les anciens sentiments de 
< stupeur et tremblement + — c'était 
la formule — qu'ils éprouvaient jadis 
sur commande étaient remplacés 
maintenant par un élan naturel de 
respect et d'affection. 

Le du trône s'en est-il 
trouvé diminué ? Discuter de 
l" ur n'était plus chose Labou, 
et il est certain que dans quelques 
milieux — les partis de gauche, les 


. intellectuels, La tion urbaine 


la plus évoluée — l'institution impé- 
riale, l'empereur et son entourage 
assez réactionnaire ne sont plus 
laissés ἃ l'abri des critiques. Mais, 
en même temps, l'établissement 
conservateur, économique et politi- 
que, servi par la grande presse, a 
beaucoup fait pour redorer l'image 
du souverain aux yeux de son peu- 


Pour un grand nombre, cette pro- 
pagande n'était même plus néces- 
saire. La moltitude du petit peuple 
demeurait tout simplement ancrée à 
sa loyauté et ἃ sa fidélité de toujours 
envers le trône. Bien mieux, le peu- 
ple et son souverain partageaient la 
consolation et bientôt [a fierté nou- 
velle de la remontée japonaise. ls 
avaient retrouvé une commune 
ambition, celle de se racheter devant 
les nations et de replacer le Japon 
parmi les puissances de premier 
rang. non plus comme un «grand 
Japon», mais corme un «bon 
Japon », pacifique et laborieux. 


ROBERT GUILLAIN. 
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Asie 


AFGHANISTAN 


La résistance se serait engagée 
à ne pas attaquer les troupes soviétiques 
qui se replient 


Islamabad. — L'Union soviétique 
a assuré la résistance afghane 
qu'elle respectera la date du 
15 février prévue par les accords de 
Genève pour ie retrait des troupes 
soviétiques d'Afghanistan. a 

3 ἱ 6 janvier à Isla- 
mabad, le président de l'Alliance 
des moudiahidin, Sibgbatultah 
Mujaddedi. Les deux parties sont 
tombées d'accord pour poursuivre 
les pourparlers directs sur un gou- 
vernement afghan élargi, a ajouté 
M. Mujaddedi, qui dirigeait la délé- 
gation de la résistance aux entre- 
tiens avec M. Jouli Vorontsav, 
ambassadeur d'URSS à Kaboul et 
premier vice-ministre des affaires 
étrangères soviétique. Mais aucune 
date n'a été encore arrêtée pour La 
reprise des discussions. 

Le dirigeant moudjahidin a quali- 
fié les discussions avec M. Voront- 
sov de « logiques et bonnes ». 
« Nous avons encore beaucoup de 
choses à régler », a-t-il ajouté. Selon 
M. Mujaddedi. M. Vorontsov a 
appelé les résistants à accepter un 


cesse2-le-feu et à estimé que le Parti 
démocratique du peuple d'Afghanis- 
tan (PDPA. communiste, au pou- 
voir à Kaboul} « doit être représenté 
dans le gouvernement élargi ». 
« Nous avons rejeté cela -, a imdi- 
qué ie dirigeant de l'Alliance. 
« Tant que les troupes soviétiques 
et les communistes Seront là. nous 
ne cesserons pas de combattre. 
Après ant d'effusions de sang et de 
sacrifices, ce POUYORS-NOUS 

er une ἐν proposition ? », 
au ajouté. M. Mujaddedi ἃ éludé 
les questions relatives à La composi- 
tion d'un gouvernement formé sur 
une base élargie. 

Les résistants ont souligné que, si 
l'Union soviétique décidait de reti- 
rer ses troupes inconditionnellement, 
laissant les Afghans décider de leur 
avenir, ils + éviteraient d'ettaquer 
les forces en cours de retrait ». 
M. Vorontsov doit déjeuner avec le 
premier ministre pakista- 
naisMw Benazir Bhutto, avant de 
regagner l'URSS samedi. — (AFP.} 


PHILIPPINES 


Un général est tué 
par ses ravisseurs 


MANILLE 
correspondance 


Le général Eduardo Batalla, res- 
ble de La province de Zam- 
Poange (Mindanao). devais, ven. 
dredi 6 janvier, placer sous écrou un 
de ses policiers, Rizal Alh. pour sa 
participation à une série d'assassi- 
nats politiques en 1984. A l'époque, 
le policier avait été acquitté du 
meurtre du maire de Zamboanga, 
figure ire de l'opposition à 
l'ancien présidem: Marcos. 1} lui res- 
tait néanmoins à répondre de la 
mort de cinq soldats. 

Alib, un musulman, accompagné 
d'une demi-douzaine d'hommes 
armés a pris fe général en otage et 
s'est barricadé dans une caserne, 
cxigeant Rare PE Με pour 
quitter la région - et le rt de 
tout « soldat chrétien » des environs 
immédiats. La poignée de soldats 
musulmans «renégals » a cnsuñe 
reçu le renfort de coreligionnaires 
armés jusqu'aux dents. Entre-temps, 
le gouvernement dépéchait sur place 
des troupes d'élite et des négocia- 
teurs civil 


Φ BIRMANIE : démenti — Le 
gouvernement a qualifié, vendredi 
6 janvier, d'informations « absolu- 
ment sans fondements ». les rumeurs 
faisant état d'exécutions de certains 
des étudiants qui sont revenus à 
Rangoun après avoir pris le maquis à 
la suite des graves émeutes de l'an 
dernier, le gouvernement américain 
avait fait savoir jeudi qu'il enquêtait à 
ce sujet. — {Le Monde du 7 janvier.) 


© INDE : dix morts au Pendjab. 
— Des séparatistes sikhs présumés 
ont assassiné dix personnes, samedi 
7 janvier, dans une ferme du Pend- 
jeb. quelques heures après la pendai- 
son des deux meurtriers sikhs 


Vendredi après-midi, un com- 
promis semblait possible : on 
n’attendait plus que le rebelle 
prouve que son captif était toujours 
en vie. Selon l'armée, Alih se déroba 


- en déclarant que - {e général était 


aux toilertes…. ». Des témoins ont 
affirmé depuis qu'« une traînée de 
sang menait jusqu'à {a porte des- 
dites toilettes. En fait, le général 
Batalla était déjà mort. Aussitôt, les 
troupes gouvernementales ont pris La 
caserne d'assaut à l'aide de chars et 
d'hélicoptères de combat, réduisant 
les bâtiments à l’état de ruines. 

Le bilan est lourd. Comment des 
soldats en uniforme ont-ils pu rejoin- 
dre les rebelles ? Surtout, après 
avoir respecté une trêve depuis 
l'accession au pouvoir de 
My Aquino, le Mouvement de libé- 
po Moro, puis, ἀρ Nur 

isuari risque reprendre es 
ilités, à la veille du débat, au Parle- 
ment, d'un projet de loi visant à 
accorder une cerlaine autonomie au 
Sud musulman et auquel les forces 
sécessionnistes locales s'opposent 
vivement. 

KIM GORDON-BATES. 


d'indira Gandhi. Depuis fe début de 
l'année, les sfttentats indépendan- 
tistes au Pendjab ont déjà fait au 
moins cinquante morts, qui viennent 
s'ajouter aux deux mille cinq cents 
victimes de 1988. — (Reuter.} 


© Première visire d'un chef de 
la diplomatie cubaine. — Le minis- 
tre cubain des affaires étrangères, 
M. lsidoro Malmierca, se rendra en 
visite officielle en Chine du 18 au 
23 janvier, a-t-on annoncé officielie- 
ment jeudi 5 janvier à Pékin. Certe 
visite sera la première d'un chef de la 
dipfomatie cubaine en 
Chine, — {AFP.} 


AVEC HIROHITO, LE SOLEIL LEVANT 
S'EST ÉTEINT. 


LE JAPON 


de Jacques Gravereau 


Jacques Gruercau 


Le J 


ο΄ Hitobhito 


pour comprendre 


ce qui va se passer 


maintenant. 
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Politique 


Remous politico-financier au Sénat 


M. Schiélé (centriste) privé de questure 


teur centriste du Haut-Rhin, 
après l'avoir entend Le prési- 
dent du Sénat a précisé qu'après 
cette réunion il avait reçu 
M. Schiélé, qui «a convenu qu'il 
était préférable de ne plus exer- 
cer ses délégations ». (Nos der- 
ἴδε éditions du 6 janvier.) 

De rumeurs en supputations, de 
confidences en bruits de couloirs, 
tout le Sénat ne parlait que de 
l'aaffaire Schiélé» (Je Monde du 
22 décembre). 

Officiellement. le silence était de 
mise sur le dossier de M. Schiélé. Ce 
dernier esi soupçonné d'avoir favo- 
risé son gendre, M. Pierre Besret, 

iron du bureau d'études parisien 

ynergic, en l'informant des affaires 
de la guesture et surtout des ques- 
tions d'adjudication pour d’impor- 
tants travaux d'am ment du 
Palais du Luxembourg. Ainsi mis en 
Cause, M. Schiélé à toujours nié de 


telles ingérences. Pour sa défense, le 
maire de Thann avançait l’hypo- 
thèse d'un complot politico- 
administratif dans lequel l'intérêt 
des architectes du Sénat et des 
entrepreneurs était relayé par une 
volonté de déstabiliser je groupe 
centriste, dont il est membre. 
Toujours est-il que ses deux collè- 
gues questeurs, le socialiste Jacques 
Bialski et le RPR Amédée Bouque- 
rel. refusaient de sièger avec 
M. Schiélé. 

H fallait bien qu'un jour ou l'autre 
cette situation cessät. ë n'est que le 
13 décembre dernier que le 
bureau (1) du Sénat évoque 
l'«affaire» et décider d'une nou- 
velle réunion, fixée au 5 janvier, 
pour entendre à sa demande 
M. Schiélé. 

La confrontation est, selon l'un 
des participants, « particulièrement 
pénible ». Qu'ils soient ou non 
convaincus de la culpabilité de leur 
collègue, les membres du bureau 
n'apprécient guère de se retrouver 
en position de jurés. La situation est 
vécue avec d'autant plus de désagré- 
ment que d'aucuns avaient espéré 
que M. Schiélé accepterait de lui- 


même de se démettre de sa fonction. 
C'était mal connaître le sénateur du 
Haut-Rhin, qui résistait à ce type de 

ion, depuis plusieurs semaines. 
δ ensuite ἃ l'unanimité que le 
bureau a décidé de prendre un 
arrêté retirant ses égations de 
questeur à M. Schiélé.. tout en sou- 
baitant que M. Poher le reçoive une 
ultime fois avant de rendre publique 
sa décision. 

Au ur de τοι entretien. 
M. Schiélé a indiqué au président 
du Sénat qu'il entendait lui confr- 
mer son intention de renoncer à 
exercer ses délégations. 

Dans une ière version. la pré- 
sidence du t 2, dans la matinée 
du vendredi 6 janvier, réndu publi- 
que la seule décision du bureau. Puis 
M. Poher, en fin de journée, a fait 
savoir que M. Schiélé avait « con- 
venu qu'il était préférable de ne 
plus exercer ses fonctions ». 

Le même communiqué précisait 
que le bureau avait la veille 
“entendu une communication sur 
les travaux envisagés pour l'amélio- 
ration des conditions d'accès et de 
sécurité dans le palais ἵει qu'il} 
avair donné son accord à une propo- 


sition qui correspondait 
limite qu'il s'était fixé ». 
L'« affaire Schiflé > est-elle 
antant terminée? M est 
parti pour quelques jours en 
vacances au de ses 


volonté de gestionnaire que 
. δὲ pes a Le ἐπ ant 
obtenir les prix les meilleurs pour 
les travaux du Sénat à ἀξ déran- 
M. Schiélé reste toutefois ques- 
teur en titre, même s’il ne peut plus 
ez assurer les fonctions au moins 
j en octobre in, À moins 
qu’il ne donne sa iission d'ici Là. 
La manière dont a ét€ géré le dos- 
sier ri de laisser des traces. Cer- 


se posera ou non la question 
de la succession de M. Alain à 
la pré 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


M. Michel Rocard a présenté ses 
vœux à la presse, vendredi 6 janvier. 
Le premier ministre a énuméré, dans 
les différents secteurs d'activité, les 
échéances de 1989. 1] ἃ souligné que 
les journalistes iques auront à 
dire si le gouvernement a réussi son 


Les vœux du premier ministre 


«Qui veut gouverner loin ménage ses apparitions » 
assure M. Michel Rocard 


« pari de maintenir une craïssance 
soutenue qui ne soit pas au prix d'un 
afjaiblissement du franc où d'une 
“ae en cause de nos grands équili- 
Ἐξ. 
M. Rocard a jugé que les journa- 
listes sociaux πὸ εὐδιβετοις pas non 


M. Rocard ne conduira pas la liste socialiste 
aux élections européennes 


Après la cérémonie officielle des 
vœux à la presse à l'hôtel Mati 
vendredi 6 janvier, M. Miche 


card, en bavardant avec des 

nalistes, a écarté l'idée de luire 
lui-même la liste socialiste aux élec- 
tions européennes de juin. Π a fai 
mine de s'étonner de ce «canard» 
en se demandant s'il n'avait pas été 
lancé par des gens qui voudraient lui 
nuire. 


En réalité, une je de l'entou- 
rage de M. R était favorable à 
une telle candidature, tandis que 
d'autres collaborateurs du premier 
[ares jugpaient < cette idée ten 

ellement plus dangereuse qu À 
M. Rocard lui-même faisait valoir, 
depuis que l'idée était dans l'air, que 
lui-même ou tout ministre de son 
pouvemeens qui serait tête de liste 

t choisir entre son a 
nance au gouvernement εἰ la 


conduite de cette liste. C'est précisé- 
ment ce type d'objection que 
M. François Mitterrand a mis en 
avant, jeudi devant la pour 
exprimer ses réticences à l'idée que 
Ἂ puisse mener cette liste, 
Quant à une éventuelle liste cen- 
triste autonome, sur laquelle 
seraient présents des ministres 
d'ouverture, l'idée, il y a encore 
quelques jours, ne isait pas à 
l'Hôtel Matignon. Maïs on retombe- 
rait alors sur l’objection de M. Mit- 
terrand à propos de l'incompatibilité 
entre l'appartenance au gouverne- 
ment ct à une instance lemen- 
taire. D'autant que le président de La 


ublique ne juge pas non plus 
scaia : 


Monde du 7 janvier.) 


M. Claude Cheysson se dit inquiet 
du « glissement vers l'Europe du libre-échange » 


Invité, vendredi 6 janvier, à parti- 
ciper à une table ronde sur le thème 
de « L'Europe vue par la gauche », 
organisée par f’association 
EURIF (1). M. Claude Cheysson, 
ancien ministre des relations exté- 
rieures, s'est inquiété du « glisse- 
ment vers l'Europe du libre- 
échange, vers l'Europe de 
Mr» Thatcher », qui n'est pas celle 
« du peuple de gauche ». 


Sclon M. Cheysson, « ἐγ a 
urgence à la construction euro- 
péenne parce que les entreprises, 
elles, n'ont pas attendu les gouver- 
nements ». Tout en se félicitant des 
récentes déclarations du président 
de la République, M. Cheysson a 
estimé qu'i fallait aller «encore 
plus loin» l'on ne voulait pas 
< livrer l'avenir de nos sociétés aux 
Jorces du marché financier et, par 
conséquent, marginaliser ceux qui 
ne contribuent pas directement à la 
croissance ». 

Deux dangers guettent 
aujourd'hui la Communauté euro- 
péenne, a déclaré M. Cheysson : 

— D'une part, une trop grande 
extension du nombre des pays mem- 
bres, + dont le seul point commun 
deviendrait alors le commerce ». 
«Je suis très sévère à l'égard de 
tous les gouvernements qui encoura- 
gent les pays à poser leur candida- 
Eure », ἃ Observé sur ce point 
l'ancien ministre. 


3 * fharmo- 
aisation du taux de La TVA aura 
deux conséquences : = l'appauvris- 
sement de la puissance publique » 
pour les pays qui, comme la France, 
ont le taux de TVA le plus élevé et 
qui ne pourront compenser ces 
perles « qu'en à certains 
Jinancemems dans le budget natio- 


disparates que les charges fiscales. 


plus, mais il a souhaité, en souriant, 
que « La colonnes scjen pleines 
non plus de grèves et de blocages 
maïs de dialogues et d'avancées ». 

Dans le domaine de l'inmigration, 
le premier ministre a affirmé : 
« Nous ne d'une ligne 
qui nous situe à égale distance entre 
ces deux indignités que sont ici le 
laxisme et l'inhumanité ». 

M. Rocard a rappelé l'importance 
de la construction européenne, « à {a 
charnière des relations internatio- 
nales et de μενα Le ae 
interne » εἰ es] que verra 
« de nouvelles vancies dens le pro- 
tection internationale de notre envi- 
ronnement ». 

Le premier ministre s'est égale- 
ment expliqué sur l'attitude person- 
nelle qu'il adoptera à l'égard des 
moyens de communication. « Vous 
m'eniendrez, a1-il dit, aussi souvent 
que je le jugerai utile ». M. Rocard a 
rappelé que, « sur es sujets les plus 
divers, [1] s’lexprime publiquement 
plusieurs fois par semaine ». mais il 
8 confirmé qu'il entend « rester éco- 
nome» de « prestations 
écrites, radiophoniques ou télévi- 
suelles ». 


1 ble que l'on Se fasse M. Rocard a donné quatre raisons 
«si ce n'est pas pour siéger». (Le | à son attitude: « La politique en 
France et depuis des décennies a tou- 
J.-L. A. jours été trop envahissante. II n'est 
Au baromètre 
de la SOFRES 
La cote 
παῖ». + Aujourd'hui, a souligné ns 
M. Cheysson, les charges sociales de M. Mitterrand 
des emreprises sont beaucoup plus est hausse 
Or de cela personne ne parle. Va-+- et toujours 
on les réduire ? Va--on pousser les à an haut niveau 


travailleurs vers des systèmes 
d'assurance volontaire ? » 


L'harmonisation fiscale ne peut se 
faire que si, «simultanément, on 
décide d'une politique sociale har- 
monisée ». Or il n'existe pas actuel 
lement, au sein de l’Europe, + une 
entité qui puisse déterminer cette 
politique », constate M. Cheysson. 
La construction d'une + Europe 
politique » est donc plus que jamais 
nécessaire, pour faire face à 
- l'Europe des entreprises et du 
capital ». 

M. Cheysson souhaite une « cam- 
Pagne claire » sur ces thèmes pour 
les élections à venir, 
«Avec qui fait-on l'Europe chez 
nous ? », s'est interrogé M. Cheys- 
son, qui a ajouté être « très frappé » 
par les premières « disputes » sur 
ces sujets entre les centrisies et le 
RPR. 


PASCALE ROBERT-DIARD. 


(Ὁ) Europe Ile-de-France, associa- 
tion fondée à l'automne 1988 par des 


Φ MARSEILLE : un responsable 
du CDS annonce qu'il soutient 
M. Tapie. — M. Jean Chelini, secré- 
taire du CDS de la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, a annoncé, ven- 
dredi 7 janvier, qu'il a « décidé 
Personnellement » de soutenir 
M. Bernard Tapie, candidat à l'élec- 
tion législative partielle du 22 janvier 
dans la sixième circonscription des 
Bouches-du-Rhäne. 


Les Français continuent à appré- 
cier Yaction da président de la 

ue et du premier ministre, 
sil'on ex croit le baromètre mensuel 
de la SOFRES grbié daus le 
Figaro-Magazine samedi 7 jan- 
vier. 


Soixante pour cent des mille per- 
sonnes interrogées, du 21 au 
bre, font, en effet, « plu- 

1ôt » Où “ ἴοι! à fait confiance » ἃ 
M. François Mi soit deux 
points de ples qu'en décembre der- 
nier ; 36 % d'entre eux, en revanche, 


d'un point, puisque 56 % des per- 
sonnes in! lui font « plutôt » 
Qu «out à fait » confiance : mais 
36 % d'entre eux ne lui font pas 
confiance, sait deux points de moins 


qu'il y a un mois. 
largement en tête des lités 


ea tête des mnalités de droite 
devant M. ymond B qui, 
avec 43 %, six points sur le 


mois de décembre, alors que 
M. Valéry Giscard d'Estaing avec 


presse, M. Cheïni, qui est également 
secrétaire général du CDS de Mer- 
seille, a soufigné que « {s candidature 
de Berard Tapie 8 une signification 
Politique nationale, car c'est un can- 
didet d'ouverture 2. 

Selon lui, M. Tapie pourrait siéger 
< avec le centre ou les non-inscrits » 
ἃ Assemblée nationale, ce qui # ren- 
forcera l'action de Raymond Barre et 
de mes amis », a-tl dr. 


où 
de que 
expression publi- 
que (...) : j'ai le souci d'évirer de 
parier pour parier. Il est des situa- 


τ 


élevé (…) ; enfin (...) notre [fonc- 
tion] est de gouverner et d'inscrire 
notre action dans la durée (...) « Qui 


tique 
parfois, oublie qu'elle 
n'agft que sur mandat. D'où la 
nécessité, pour les politiques, de 
se re-positionner de temps en 
temps, afin de mieux traduire les 
pulsations de la vie telle qu’elle se 
développe en dehors des rouages 
institutionnels et entre les cli- 
vages 


Pr tre le société civil 
Β ne suffit pas d'en faire partie : 
qui n'en est pss membre? ἢ 


La préparation des 


élections municipales 


Dunkerque : coup d'envoi pour M. Delebarre 
“soutenu par M. Fabius 


DUNKERQUE 
de notre correspondent 


«Avec le talent de Michel Dele- 

, son programme, la foi qui 

habite les militants, la victoire est 

gosstble ᾿ devait affirmer 

abius. L'ancien ier minis- 

tre exprime l'espoir <que ἴα belle 

unité des forces socialistes de Dun- 

kerque soit contagieuse et gagne 

certaines les villes françaises 
ele le du pays ». 

Au cours de la campagne qui 
s'ouvre, il faudra, selon lui, tout en 
affirmant son « identité socialiste », 
rassembler sur des valeurs de gau- 
che et tendre la main à l'ensemble 
des catégories sociales. Et Michel 


M. Jean Tibéri dément 
que la mairie de Paris 
« e » 
les listes électorales 


M. Jean Tibéri, premier adjoint 
au maire de Paris, a qualifié, ven- 
dredi, de «procès d'intention» les 
informations parues dans Je Monde 
du 7 janvier mettant en cause la 
façon dont la mairie de Paris pro- 
cède à la révision des listes électo- 
rales dans certains arrondissements 
de la capitale susceptibles de passer 
à gauche. 


La note, publiée par le Monde, et 
qui concerne le ä arrondis- 
sement, dont le maire est M. Didier 
Bariani, affirme, en effet, que 
« l'apport nécessaire peut être 
est: dl 1 os so FA 
et qu'il «est donc ΤᾺΣ 
trouver 500 à 900 points 
d'accueil ». 

M. Tibéri répond que .« cela fait 
partie d'une série de mauvais 
que les socialistes montent à ζ 
veille des élections municipales et 

tendent à dévier le véritable 
bat concernant les vrais pro- 


premier volume à la fin de 1986. 
L'embition de l'auteur, Gérard 
Mermet, est de décrire la société 


Contemporaine les moyens 
d'investigation ἴδε. plus perfor- 


La société 
civile, 
cette inconnue 


attentes, leurs valeurs, leurs 
biens, leurs goûts. C'est une 
masse de renseignements sou- 
vent inédits qui est mise à la por- 
tée du public. Pour en donner un 
aperçu, on s'arrêtera ici à l'image 
de 18 société civile que, selon 
l'auteur, renvoie ce miroir. 


positives les actions du gouverne- 
ment. Au rang de ses x 

en 1989, il place l'Europe, mais 
«une Europe à la dimension 
sociale», l'emploi, la lutte contre 
toute forme d’exciusion, l'éducation. 


M 

Campagne : afin de sortir 

de «son enlisement er de son 
i », l entend mobili- 


l'implantation et 

vités et d'emplois, le développement 
de la solidarité, la jeunesse et la qua- 
lité de Ia vie. Faisant ailusion, mais 


tant et sénateur CNI, M. Delebarre 
espère - faire lomber les masques » 
d’un pouvoir « de plus en plus per- 
sonnel ». . 


«ον. 


le RPR et l'UDF pour les 
prochaines élections municipales, 
M. Michel Mouïllot, membre du P: 


8 
5 


fie dans le cadre de [9 

comme dans celui de la famille, La 
société $ peut-être qualifiée de 
4 centrifuge », selon l’auteur, car 
elle tend, par repli sur l'individu, à 
rejeter les autres s'ils ne suivent 
pas s'ils sont par trop différents. 
«La société de communication 
est aussi une société d'axcommu- 
nication. » La pression des médies 


ir une 
certaine ambiguïté entre le réel et 
l'imagnaire. 


consommation, sa τ de ia 
vie familiale, l'échelle de ses 
valeurs et de ses croyances : elle 
accepte davantage de complexité, 
se ἐν certahes certitudes 
et d'une vision manichésnne .ou 
binaire du monde. La société sa 


mais qui tient à l'écart un néo- 
Prolétariat caractérisé par la pré- 
carité de sa situation sociale. 

Ainsi radiographiée, Ia société 
Civile apparaît dans sa mobilité et 
sa fragilité. Elie est pleine de pro- 
messes, mais sur la défensive, et 
tentée de fuk ses anciennes 
valeurs communautaires. Elle 
offre un champ d'action très 
demandeur à l'action politique, 
précisément au moment où celle- 
οἱ aurait besoin de se ressourcer. 
Alors ? 


Li de Gérad Mer 
met, Larvsste, LS pa 125 F. 


Invité à la rentrée 
de 


tout. » 


recalons dans 
Factivisme ἢ 


« Combattre, par tous les moyens de droit, 


Pexclasion ou Pintolérance » 
déclare le président de la République 


© SEE à h jtm ani 


aussi : premièrement, qu'i 
gore que de ἕ , 


εἶν 
ἼΗ] 


ἢ 
" 


Au cours d'une consécration 
de treize nouveaux évêques 
d'Afrique à Rome, ϑονότοῦι 


De son côté, M. Pierre Drai 
président de la Cour de cation, αὶ ᾶσὲ 


Farenir ». 4 critiqué 


Société 


Les rentrées solennelles à la Cour de cassation et à la cour d'appel 


repris à son compte une phrase d’Albert plus de trente-deux mille dossiers sont 
Camus : « Si l’homme échoue à concilier La ji 
Jjastice et Le Bberté, alors ἢ] échore en 


aujourd’hui eu attente. 
À la cour d'appel, dont c'était aussi la 


rentrée solennelle, le procureur général 


» qui aboutit au 


PAMISSEMENTS de robes 
envolées de dentelles, 


pensables qui se sentent «lies 
oubliés de la justice », le divorce 
était total. 

Si l'on avait sorti le grand jeu (sur 
fond de rappel incessant des célé- 
brations du bicentenaire de la Révo- 
lution française), — pourpres sacra- 
menrtelles et brochette de ministres 
de la justice des pays franco- 

rappeler solennelle- 


sant de se payer de mots, 


Ezratty, premier prési- 


uaux ont manifesté au palais de justice. 
Grand dessein et réalité quotidienne 


dent de la cour d'appel, qui se! 
livrait, elle aussi, au rite de la ren-! 
trée solennelle, et M. Pierre Truche, 
procureur général, préféraient | 
s'éloigner des déclarations d'inten- | 
tion. La première, pour souligner les i 
difficultés quotidiennes de gestion | 
de l'énorme machine qu’elle doit 
conduire ; fe second, pour évoquer, 


rôle du parquet. Si la décélération 
de la délinquance se poursuit, 8 
estimé M. Truche, il ne faut pas se ; 
cacher qu'elle est inégale et que 
dans certains domaines le situation ! 
s'aggrave. La violence augmente 
{+ 12 % de plaintes pour viol en un 
an). Quelle réponse judiciaire faut-il 
donner à cette question par exem- 
ple ? « Ah, qu'est-ce qu'on 
n'entend pas I, s'est-il exclamé. La 
justice est jugée tantôt laxiste, tan- 
tôt répressive. Et si l'on sortait de 
tout cela ? » Comme si tout le 
monde n'était pas d'accord pour 
apporter une réponse ferme aux 


Annonçant par ailleurs un plan de 
bataille pour accéi le cours de la 
justice dont [8 lenteur est insuppor- 
table au justiciable, M. Truche a 
décidé de demander à ses parquets 
de efaire remonter » toutes les pro- 
cédures ouvertes depuis plus de 
trois ans. Dans le deuxième semes- 
tre 1989, toutes les affaires vieilles 
de trente mois seront examinées de 
la même façon. il faut, pour le pro- 
cureur général, accélérer l'exécution 
des peines et éviter de se noyer 
dans un formalisme suicidaire : 
depuis 1985, le nombre des affaires 
inscrites au rôte de la cour d'appel a 
augmenté de 400 % et depuis un an 
de 116%. 


” «Nous ne pouvons — sans rien 
méconnaître de la forme — nous 
contenter de compter les vir- 
gules !», pense M. Truche, mettant 
à en cause — sans la nommer — 
l'attitude du barreau, à qui il repro- 


publics, dont on pense à tort qu'il 
est là pour « dire un disque en play- 
back sur la parole du gouverne 
ment». 


«Je ne dois dire que ce que je 
crois convenable pour l'intérêt de le 
justice. Ce n'est pas une parole 
creuse. Face aux critiques, nous ne 
nous en sortirons que Par tn Sur- 
croît de déontologie. » D'évidence, 
M. Truche a du travail devant lui. 


AGATHE LOGEART. 


‘A l'initiative de Jean-Paul IL 


Tous les évêques d’Afrique seront réunis en synode 


son éventuel ordre du jour. Le 
thème retenu pour ce synode — 


Un synode d'évêques à l'échelle 
d'un continent est Sans précédent 


L'annonce de ce synode rejoint le 


vas des théologiens, des prètres et : 


tes de 
l'Eglise universelle, Aucune d'elles 
jouit financièrement de sou auto- 
Elles sont toutes soumises 


πς jo 
2omie. 


aux caprices des pouvoirs politiques 
locaux, du Vatican et des F 
riches, avec lesquelles elles ont des 
liens historiques ou financiers 
(comme {a France, 1" ou 
les Etats-Unis). 

Mais, en dépit d'extrêmes diffi- 
cultés matérielles, les Eglises d'Afri- 
que connaissent un dynamisme 
démographique largement méconnu 
dans les autres continents. L'Afri- 
que compte Chaque année 
3 500 000 baptisés en plus. Un Afri- 
cain sur quatre a réçu le baptème, 
an sur huit appartient à la confes- 
sion catholique. La population 
catholique (80 miflions d'habitants) 
a triplé en vingi<inq ans Mais La 
courbe des vocations sacerdotales ne 
suit pas la croissance démographi- 
que : en 1960, on comptait un prêtre 
pour 1 800 baprisés ; aujourd’hui il 
n'y en a plus qu'un pour 4 200. 


HENRI TINÇQ. 
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L'affaire de la succession Canson 


M: Lombard conteste point par point 
les accusations de M"° Pesnel 


1986, d'une collection de 
estimée à 300 millions 
Au cours de dix heures de débats 
cruciaux, ses affirmations ont été 
contestées point par point par 
του ui semble être sorti à 
cette confrontation 


gérante de bar, qui, souvent, 


n'a opposer que sa 
À 12 « boue foie de Me ἴσας 


L'avocat marseillais 8. {1}, où non, 
rencontré, à plusieurs reprises, 
Mx de Canson? Mw Pesnel a cité, 


tour à tonr, comme lieu de ces 
contacts, un salon, le cabinet de 
bard à un 


avait bien transmis ses biens à 


faux testament M Chapuis 3 

Mr Pesnel soutient qu'elle l'a rédigé 

BL fan dothopaihe ονεητίεες 
fautes 

Û ee ls conradi 
teurs ont sur leurs positions res- 
pectives bien que M° Lombard soit 

une ce 1esL2- 
ment a été jointe au dossier saisi dans 
sou cabinet. 

L'avocat, certes, ἃ reconmu qu'il 
sr nie AM Po tonne 
ter le « jeune et dynamique » notaire 

is Didier Ti 1 is 


ornare, qui 
tra, en novembre 1985, trois faux tes- 
l'ancienne gérante 


nel qui n'aurait reçu. en définitive, 

à peine plus de La moitié des 5 mil- 
lions représentant la vente du 

CL 
« On peut dire, que la 
thèse Με comme 
l'instigateur de cetie affaire de suc- 
sere réhabi- 


que sa “π ait pas 
comme une manipulatrice mais 
comme une manipulée », tout en 
admettant que « {a polémique avait eu 


Son Lemps ». 
GUY PORTE. 


ÉDUCATION 


Les 17 et 18 janvier 


M. Jospin va ouvrir des disenssions 
avec tous les partenaires du système éducatif 


M. Lionel Jospin, ministre d'Etat, 
ministre de l'éducation, ouvrira offi- 


᾿ ἢ ἢ 
sations ᾿ pen fédérations de 
pales et ir é is des 

decnivi orales et bons 
périscolaires les plus importantes) 


relatives au projet de loi d'orientation 
sur l'éducation que le gouvernement 


soubaite soumettre au Parlement, si 


obiliser possible dès [8 prochaine session de 
PS. 


8 roujours des 


D εν 
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Société 


Quatre membres d’Action directe répondent de l’assassinat de Georges Besse 


Des accusés qui n’ont « rien à dire » 


(Suite de la première page.) 


Ces sccusés sont appelés devant 
Ja cour d'assises de Paris (1), com- 
posée pour la circonstance de sept 
magistrats, en application des dispo- 
sitions des jois du 9 septembre et du 
30 décembre 1986, s'agissant 
d'« infractions en relation avec une 
entreprise collective ayant pour but 
de troubler gravement l'ordre 
public par l'intimidation ou la ter- 
FEUr ». 

Pourtant, ce procès, on le sait 
d'avance, parce que d'autres de 
vature semblable impliquant ces 
mêmes accusés ou certains de leurs 
proches l'ont montré, laissera sur 
leur faim ceux qui — derrière des 
« militants » de la même nature que 
ceux en qui, dans la Russie du 
XIXe siècle, Fiador Dostarevski 
voyait des « démons » ou des « pos- 
sédés » — souhaiteraient découvrir 
des êtres avec leurs passions et leurs 
faiblesses, et pas seulement {eur 
insolence et leur mépris, leur hau- 
teur et leur dédain du « bourgeois ». 

Il serait pourtant bien surprenant 
que Nathalie Ménigon et Joëlle 
Aubron, Jean-Marc Rouillan et 
Georges Cipriani abandonnent à 
l'audience publique et en dépit des 
assauts d’un président comme 
M. Xavier Versini, l'attitude qui fut 
la leur tout au long de l'instruction 
secrète menée par M. Jean-Claude 
Vuillemin — celui-ci, à toutes ses 
questions ou presque, s'entendit en 
effet répondre : - Je n'ai rien à 
dire » ou « Je ne réponds pas à cette 
question » — à moins que les 

de M. Versini ne reçoi- 
vent qu'un silence obstiné. 

Rerendication 
Dans ces conditions, il ne faudrait 
uère espérer autre chose que des 
éclarations générales exposant, 
avec la Phrasdologe ordinaire, les 
raisons politiques de ces « commu- 
nistes » pour qui «la vie humaine 

n'est pas un absolu en soi ». 

Alors. pensera-t-on, c'est bien 
qu'ils se reconnaissent les auteurs du 
crime dont ils se trouvent accusés. 
D'une certaine manière, il n'y a sur 
ce sujet pas de doute. Au reste, lors- 


que l'on a pu écrire, dans le texte 
par lequel, le 11 février 1987. le 
«commando Pierre Overney>» (2) 
revendiqua «l'exécution, que 
Georges Besse fut choisi parce qu'il 
inçcarnait « /a place prépondérante 
du secteur public industriel dans la 
stratégie impérialiste de concentra- 
tion industrielle et technologique », 
on passe plus qu'un aveu. Mais ce 
dont ne veulent pas entendre parler 
ces quatre accusés, c'est d'une 
recherche qui permettrait à ieurs 
juges de savoir qui 2 fait quoi, qui se 
tenait à tel endroit εἰ lequel à tel 
autre. 

De même, il ne saurait s'agir de 
baisser la garde ou de laisser paraï- 
tre le moindre défaut d'une cuirasse 
derrière laquelle il convient de pré- 
server tout ce qui pourrait paraître 
faiblesse, concession et, moins 
encore, la reconnaissance d'une 
erreur, le soupçon d'ün repentir ou 
seulement d'un regret. 

Ainsi furent-ils orgucilleusement 
« taisamis ». Ainsi pourraient-ils le 
rester. Mais, paradoxalement dans 
ce dossier particulier, une évidence 
s'impose. Sans qu'il soit besoin 
d'aveux, de précisions, de déclara- 
tions sur des points précis, l'enquête 
a apporté jour après jour, soit par les 
témoignages, soit plus tard par les 
saisies opérées dans le repaire de 
Vitry-aux-Loges (Loiret), une accu- 
mulation de charges qui ont permis 
de reconstituer avec une extraordi- 
uaire précision non seulement ce qui 
se passa boulevard Edgar-Quinet le 
17 novembre 1986 peu avant 
20 beures, mais aussi comment ce 
crime fut préparé, comment furent 
étudiées les diverses possibilités de 
l'accomplir. Cer l'affaire fut 
conduite avec patience. Rien n'en 
fut claironné, Georges Besse, au dire 
de ses proches, ne reçut ni menaces 
ni avertissement. [1 ne montra 
jamais d'ailleurs une crainte Les 

ue, une inquiétude. Sans 
can, ni escorte ni surveillance, il 
avait maintenu ses habitudes. 

Ceux qui avaient décidé de le tuer 
Pr rs Fo Le loisir de les 

vrir. ait, ils y passèrent un 
temps minutieux. On sait, parce que 


les pellicules furent retrouvées à 
Vitry-aux-Loges. qu'ils filmèrent, 
plusieurs fois, la façade de l'immeu- 
ble du boulevard Édgar-Quiner, où 
Georges Besse avait son apparte- 
ment. On sait qu'ils en étudièrent les 
abords. Des témoins ont, dans les 
jours qui précédèrent le crime, 
remarqué deux hommes a 


un mur du cimetière Mont, 

qui observaient le même immeuble. 
is, Chu- 

est là. » 


Des propos ont été s 
do : « C'est bien là ἢ 


ce QUE LES GENS 
N'ARRIVENT PAS À 
COMPRENDRE _ C'EST 

LE MOBILE... 


Ce n'est pourtant pas dans sa 
«campagne» que Gr Besse 
sera finalement attendu. assas- 
sins ont préféré Paris, et, à Paris, ce 
soir d'un lundi de novembre où La 
nuit, à 20 heures, est largement tom- 
béc. Dès 18 heures, l'immeuble est 


l'autre: « C'est bien ici On y ve.» 
Cinq minntes plus tard — autre 
témoignage, — une femme s'est 


ON NE PEUT 
PAS PENSER 


À Tour! 


Toutes les possibilités farent envi- 
sagées comme l'établit un témoi- 
gnage essentiel. Dès le 20 mai 1986, 


hommes, qui 

Pine Ronilan εἴ Gore Ciprias, 
sont aperçus auprès d'un véhicule 
embourbé dans un fossé non loin de 
ἰς La famille 
u (Indre-et- 
de les aider 


la riété que 
Bee à Bet] 


Loire). On leur 
à sortir de cette orni 


ten 
gasuite à la gendarmerie. A leur bon 
Samaritain l'un d'eux, sans mot dire, 


glissera dans la main 400 F avant de 
prendre le large. 


jointe aux 
che de l’immeuble portant les 
numéros 18-20, boulevard Edgar- 
Quinet. 


deux hommes sous le por- 


Sans 

phrase 
Dans l'instant qui suit, les deux 
hommes se sont éloignés. Deux 


Fa déposé comme ἃ l'ordinaire. Le 


sa femme, — il 2 posé son impermés- 
ble sur son bras gauche, il a machi- 
ἜΙΘΩΘΙΕ ἔσαῦι9 des ain Gros 
dans la poche pour y prendre ses 
clés. Pour Francis Verhaegue, ce 
sera la dernière vision. Π n’entendra 
pas les coups de feu, il ne verra pas 
les tireurs. 


Mais d'autres seront là attirés par 
16 première détonation. Ce sont les 
gérants du magasin encore ouvert. 


témoins, leur fait face, braquant sur 
eux une autre arme. Sur quoi elles 
sont parties en courant. Derrière 


TEL 
Ἢ 
fi 
ΠῚ 
te 


ἢ 
in 


αι ipriani serait-il l'homme 
Mi pro pr suivait dans leur fuite ? 
re pas Est Cipriani. Mais à 
itry-aux-Loges il y avait une perru- 
bionde…. Comme il y avait, 
découpés. lacérés, des lambeaux 
d'un cuir dans lequel fut recongu 
celui-là même de la serviente de 
Gecrges Besse, emportée par ses 
meurtriers avec les documents 
qu'elle contenait. 


plus forte au sein du consensus 
général de pacification et d'exploi- 
union... » 

Voilà le défi lancé, froidement., 
comme sont froides d’antres phrases 
encore : « rs Besse n'érait 
qu'un élément déterminé par sa 
Jonction. » 

Seront-elles répétées face à 
Mes Françoise Besse et ἃ ses cinq 
enfants : François, Christophe, 
Marie-Georges, Cécile et H&lène, 
parties civiles tout comme la Régie 
Renault, que Με François Sarda 
assiste ? Et Nathalie Ménigon 

ira-t-elle à ce témoin tont étonné 


SPORTS 


NIAMEY 
de notre envoyé spécial 


La pes du Niger joue ob 
anglaises, sauf qu'ici, sur le du 
Grand Fleuve, ce n'est pas le brouil- 
lard qui gêne la visibilité mais des 
millions de grains de sable poussés 
par le vent. La ville se cache dans 
cette espèce de manteau qui empé- 
che le soleil de briller. Les couleurs 
des grands bâtiments publics dispa- 
raissent et les lentes pirogues qni 
remontent le fleuve s’évanouissent 
rapidement. 

Niamey, l'habituée des Rallyes 
Paris-Dakar, a décidé cette année de 
ne pas se faire voir. La dame capri- 
cieuse semble se désintéresser d'une 
épreuve dont elle connaît toutes les 
manifestations. Elle laisse quelques 
prets de taxis se battre pour se 
partager les rares accompagnateurs 
qui débarquent des avions. « Les 
clients sont phe rares celle année 
monsieur », explique, pour justifier 
cette fièvre, un des douaniers de fac- 
Lion. 

Finies les meutes d'enfants qui 
entourent les véhicules. Tahoue et sa 
population exubérante est déjà loin. 
Après 427 kilomètres de route, dont 
220 de secteur sélectif, les deux cent 
sept concurrents encore présents 
dans l'épreuve ont rejoint les jardins 
de l'hôtel Sofitel. Deuxième 
moment de repos, cette onzième 
étape qui offre aux coureurs les 
bienfaits de La civilisation. 

Certes, il faut parvenir jusqu'au 
ball de marbre du pce La Foie 
compone encore quelques 
qu'il est nécessaire οἱ jter. Aller 
vite sans prendre de risques, tel est 
l'objectif des pilotes. doivent 
aussi veiller à ne pas se faire sur- 
prendre par les contrôles radar. Une 
innovation 1989, mise place par 
TSO, dans les villages traversés afin 
de limiter les accidents en obligeant 
les compétiteurs ἃ ralentir. 

A ce jet. Ari Vatanen, spécialiste 
des rallyes sait se montrer le plus 
performant. + Ari a décidé d'aita- 
Le mars scatique σαὶ Le Jah coule 

sciatique qui le fair sou, 
d'a stimulé déclare Jacky Ickz. Le 
Belge, leader du classement général, 
estime trop conservateur, 
geat pour rivaliser avec son énuipier 
Alors, 1 fallait «attaquer» sur 


cette piste où La visibilité était mau- 
vaise, Mais point trop quand même. 


RAID MARATHON : le onzième Paris-Dakar 


Le bricoleur des sables 


Le Finlandais Ari Vatanen (Peugeot 405 turbo 16) et Je Fran- 
çais Stéphane Peterhansel (Yamaha Somauto) ont réalisé, le ven- 
dredi 6 janvier, les meïlleurs temps de la dixième étape du Paris- 
Dakar qui a été chronométrée sur 220 kilomètres entre Tahoua et 
Niamey, la capitale nigérienne. Au classement général autos, le 
Belge Jacky Ickx (405 turbo 16) ne comptait plus que dix minutes 
d'avance sur le Finlandais. Dans la catégorie motos, le Français 
Gilles Lalay (Honda) restait à sept minutes de l'italien Franco Picco 
(Yamaha). Sept jours svant Parrivée, deux cent sept concurrents 
étaient encore en course, sur les trois cent quatre-vingt-seize au 


départ de Paris. 


Gaston Rahier, le motard de Suzuki, 
ἐπ sait quelque chose : il ἃ subi sa 
troisième chute. « À 130 kilomètres 
à l'heure j'allais peut-être trop fort. 
Dans un virage je n'ai Vu un 
es ΤΣ ΣΤ “Ve ΕΣ 
tome su d 
belge is couvert ἐπ cicatrices mais 
pas trop de perte de temps. L'acci- 
dent de Fitalien Jean-Pierro Fin- 
danno, pilote de l'écurie Yamaha, 
semble, lui, plus grave. Le motard 
de Pérouse était resté deux heures 
dans le coma avant d'être rapatrié 
enltalie. 

Les premiers qui ont réussi à 
atteindre Niamey en début d’après- 
midi ont pu retrouver les charmes 
des end ne et eng 

», Se l'expression 
Lily, Même La piscine de l'hôtel 
était prête pour leur offrir son eau 
bleue. Byzance, en somme, après les 
bivouacs "μὰ Ténéré. es ce privi- 

de la demi-journée de te 
A réservé qu'à l'élite. Ceux dont 
les mécaniciens prennent en charge 
leur véhicule dès la ligne d'arrivée 
franchie. 


Sac au dos, 
boussole an cou 


Les autres, les amateurs, il en 
reste encore quelques-uns en Course, 
doivent se lancer dans les répara- 
tions. Gilles Goyau est au nombre de 
ces besogneux. Cet ingénieur de 


Un acharné, ce spécialiste des 
centrales nucléaires qui s’aligne au 
départ les trois ans, « ion 
de moyens financiers ». En fe ia 


terminé vingtième; en 1985 une 
fracture de La clavicule l'a immobi- 
lisé à Niamey ; cette année il figure 
à La trente-troisième place du classe- 
ment général. 


Une tout à fait honorable 
pour un qui court sac au dos, 
« Avec les dix kilos que je trimbale 
sur mes épaules plus mon duvet et 
mes jerricans à l'arrière de la selle, 
J'ai du mai à rivaliser avec les pro- 
Jessionnels des usines», explique 
Gilles Goyau. Dans les dunes, il a 
évidemment plus de mal à manœu- 
vrer sa Honda 600 XR quand elle 
s'ensable. Heureusement, ce pilote, 
qui ne bénéficie pas d'instruments 
de navigation sophistiqués, sait babi- 
lement tiré profit de La boussole qui 
pend à son cou. 


e SKI ALPIN : Coupe du 
monde. — Le slalom géant disputé, 
vendredi 6 janvier à 
{Autriche}, était la neuvième épreuve 
de la Coupe du monde des dames. Et 
la Suisse Vreni Schneider y a rem 
porté sa septième victoire de la sai- 
son. La championne olympique de 
slaiom et de géant a ainsi confirmé 
l'écrasante domination qu’elle exerce 
désormais sur les disciplines techni- 
Ques. Surprise, en revanche, avec la 
victoire de l'Autrichien Leonard Stock 
dans ta première descente ds Laax 
(Suisse), qui était courue en même 
temps pour Le compts de la Coups du 
monde hommes. Cefte victoire a été 
! l'occasion du premier tir groupé 

| autrichien depuis 1969 : ses compa- 


Φ OMMSPORTS : Les premiers 
jeux de la francophonie. — Du 8 au 
22 juillet prochain se dérouleront à 
Casablanca (Maroc) les premiers jeux 
sportifs et cultureis francophones 


ce passionné sans antécédents 

la compétition. Trois ans c'est le 
temps qu'il lui faut pour amasser les 
fonds nécessaires à sa participation. 
SAR DEN Ur nus deniers δὲ 
autant part ins gËéné- 
reux, comme ma ville, Chalon sur- 
Saône, constitue mon budget 
cette édition du Dakar», affirme 
celui qui revendique le privilège 
d’être le concurrent le moins for- 
tuné. 


Une chance, un collègue en poste 
au Niger est venu laccueillir au 


suspensions mortes. Ce soir, 
il va pouvoir se lancer dans des répa- 
rations supplémentaires. 

I ne connaîtra pas les charmes de 
l'escale à Niamey, une autre façon 
de vivre le Dakar. Loïn des querelles 
des organisateurs, loin des rumeurs, 
il demeure, selon son expression 
- plus près de l'averture passion- 
nanle ». 


FAITS DIVERS 


Au Théâtre des Bouffes du N 


Un commando de jeunes royalistes perturbe 
un récital de chansons révolutionnaires 


Vers 21 h 30 vendredi, une quin- 
zaine de jeunes « masqués et le 
crâne rasé », selon une du 
théâtre, ont pénétré en force la 
salle, où environ quatre cents per- 
sonnes assistaient au spectacle. Aux 
cris de « Vive le roi ! », ils ont inter- 
rompu a représentation et sont 


AUTOMOBILE 


montés sur la scène. Selon des 


témoins, les jeunes gens, 8] avoir 


des Quinze-Vi pour y recevoir 

des soins, ayant δῖ seints aux yeux 

par des jets de gaz 

Ms ministre de l'intériour, 
axe, accom, 

fet de police, M. Pierre ne 


s'est rendu dans La soirée au οἱ 
de la cantatrice. 


Collectiomeur de Bugatti 
Hans Schlumpf est mort 


Hans Schlumpf, l'aîné des deux 


janvier 
Ce nom, aujourd'hni quel 
tombé dans Foubl, aan dérraye la 
chronique à la fin des années 70, 
après Qu'un groupe d'ouvriers eut 
occa, 


frère Fritz est toujours vivant. On 
ΕἾΝ co 


Genève, 
teur attentif. Aujourd’hui, la collec- 
tion Schlumpf est visible au Musée 
automobile de Mulhouse, et si l'on 
ga pas, bien entendu, rendu ἃ César 
ce qui est . Personne n'ignore 
pins que ces dizaines de voitures de 
rève de la grande de Fauto- 
mobile appartenaient À deux coilec- 


tionneurs quelque peu mégalo- 
manes, Hans et Fhitz Sehirnpl A 
σι. 


L'organisation de ces Jeux d'un type 
nouvesu a été décidé au sommet 
francophone de Québec en 1987. 

{R k 2 _ IG-Conseil, 
55, rue de ia Fédération, 
75015 Paris. Tél. : (1) 45-66- 
70-45.) 


Φ JEUX OLYMPIQUES : la 
à Aibertviülle. — Après IBM 
France, le Crédit lyonnais, Bis, 
Renauit et les AGF, le Club Couber- 
τῷ 952. qui réunit les plus importants 
parrains du Comité d'organisation 
des Jeux olympiques d’Albertville en 
1992, compte désormais la SNCF 
comme sbdème membre. 


La liquidation judiciaire de 
de M: h fut éten 


la, démission du 


Après la. 

Forget le Monde du 
21 décembre 1988), le général Jean- 
Pierre Pironneau a été nommé 
conseiller auprès de M. Serge Des- 
Sault, président-directeur général du 
groupe aéronautique Dassauit- 


et inspecteur des armes nucléaires, 
était entré chez Dassault pour 
s'occuper de {a formation des clients 


ARE à Ξι θέα Le me = G 5 


Notre cabinet spéciales dans [ἃ sélection de personnel pratiqué environ 


2000 anstyses 


Par corre: ὑπὸ Ἐπὶ 


Par an. Vous pouvez suivre une formation 
nce trés individuelle. Informations gretuites à: MSI, LM 
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Une exposition collective 
de trente-six 
photographes 
Soviétiques 

ἃ lieu à la galerie 
Comptoir 

de la photographie. 


Il y a deux façons d'envisager la 
photographie soviétique. La pre- 
mière consiste à reppeler que, 
durant des décennies, chaque 


machine de l'usine de montres 
numéro 2, ou d'un paysan devant 
son tracteur du numéro 5 
de Tsinandaki (qui uit le vin 
blanc numéro 18, d'ailleurs très 
bon). | 
ap ho ἀκα 6 pig 
ution de la photographie n'a 

les besoins ‘de {a publicité. 
usqu'à présent, la publicité a été 
absente des journaux et des revues 
soviétiques et, dans les rues, elle se 
Bmitait ἃ de géantes affiches pas 
terribles annonçant les nouveaux 
füms ou bien à des inscriptions sans 


Le bijou est ἃ la mode. 

Il a fait son entrée 

au Centre Pompidou 
comme au Musée 

des arts décoratifs. 

Les créateurs exposent 
dans les galeries. 

Et, du 17 au 17 janvier, 
se tiendra " 

au parc des expositions 
de Paris-Nord, ᾿ 
sur 33 000 mètres carrés, 
16 87° Salon 

de la joaillerie-bijouterie. 


rent et Christian Lacroix, les bijoux 

de «caractère», d'inspiration orien- 

talisante ou mythologique ont 

conquis la mode, Mercedes Rubi- 

rosa diffuse aujourd’hui ses colliers 

«à charmes», étoiles de mer 4 
de nacre, à Paris, New-Y 


soleils loupes à cabochon 
le ton est donné. Au diable la froi- 
deur high-tech... 5 
L'affaire se complique : le bijou 
«fantaisie » perd en futiité ce qu'il 
gagne en le bijou de joaille- 
rie semble redevenir plus discret, 
optant pour T'éclat nuancé des 


ke duo traditionnel (or, diamant), 
ui le lniteit à n'être qu'un 
age extérieur de richesse. ἢ 
gites célèbres comme Cartier, 
haumet, Boucheron, portent 


La consécration 
du Centre Pompidou 
Αἰπεῖ, à sa manière, le bijou tente 
de rajeunir son image en attirant En 


Prendra ? Prendra pas? La rue 
semble déjà convaincue du côté 
< cisentiel » de l'accessoire. . 

.Les enquêtes le prouvent : les 
de grande consommation : 49 % des 
Français ea ont acheté un depuis 
1986, telle est la conclusion de 
Tétade menée par Βετπατὰ PU 


Du Centre Pompidou aux Ârts décoratifs 
Les bijoux au musée 


᾿ δε (2 4) οἱ d'ouvriers 


d sur la hotographie soviétique contemporaine » 


“Un regard sur la photographie soviétique contemporaine » 


Le don du hasard 


aucune image, placées sur le haut quelques minutes séparent feur prise 
LE she e Carpe HQE are MERS ro 
au-déssous de Zéro ct, en effet, là. Fun retoucheurs = 


Extrait de La série « De lu vie des Tziganes » (1979) 


truquage des documents sous Sta- trer un ouvrage avec des photos d'un 
line and Co, afin d'éliminer des écrivain, d’un pei d'un homme 
figures qui ont cessé de plaire, historique. 
Kirov, Boukbarine, Trotsky, etc. Et vice militaire, de fête de famille : on 
€ ces truguages ont détache et grossit la photo du per- 
existé, mais lon examine, sonnage δὰ question; ce n'est pas 
par exemple, le livre d'Alain Jaubert pour cela que l'«on renforce le 
ren pr er re ΤΥ caractère forcément sacré » du per- 
Photos qui falsifient l'Histoire (1), sonnage, cette pratique n'est pas 
Ἢ apparaît que ce phénomène 8 £ nécessairement « parmi les compo- 
grossi, pour les besoins de l'intox sanies les plus subriles du culte de 
antisoviétique et anticommuniste. 


graphe attitré de Hitler. Sur une 
secondes ou photo qui montre Ribbentrop ser- 


que du Centre : 10 450 francs pour 


Le de Ligueurs de chair, 


annonce 
uelle et éréiique au point de 
suelle et érotique au point de 

Be αὐ bascule. 


ps ), narcissiques au point de | fénener x ὦ 
aire oublier qu'ils sont destinés à "On nous dit aussi que ce 


parer les femmes... 
C'est peut-être du côté des « spé- 
cialistes », bricoleurs sacrés, amOu- 


d'Henri Gargat et ceux de Gilles 


; 


une somme de fractures, d'envies 
Sang deu 5 

d'une saison (ami Jotta ἃ encore remis son Ouvrage 
lumière, les Indes.….). Fixés par des sur le métier et nous propose une 
pinces à linge sur un grillage, Ces nouvelle version, créée au 
bijoux- exaltent les provoca- Canada en 1987, dite 
tions du look à force de symboles Ues 10 et 


vestes des créateurs du début des 
années 80... Les créations d'Henri 
Gargat ice de ee na 
ment plus dura tre parcs b 
diversité mise s'en passe des vartes at des 
que, dans leur πὸ || mûres les 13. 14 et 15). 


on retrouve à chaque fois un esprit, 
l'obstination de ce qui s'appelle 
Jestyle 


iqueurs de chair » d’ 


La chair est triste 


Calendrier 


rant Fa main de Staline fe 23 août 
1939, à la signature du pacte de non- 
agression, Staline tient, de la main 
gauche, une cigarette allumée. En 
Couverture du Berliner Illustrierte 
Zeitung, du 31 août, la cigaretté de 
Staline 2 disparu, elle faisait 1rop 
« désinvolte ». 


Mais l'autre façon d'envisager le 
phoio sovi&iique est d'y voir une 
activité tout simplement courante, 
comme partout Photos de famille, 
avant tout. comme partout J'en ai 
vu, dans des foyers soviétiques, de 
très belles, d'une composition admi- 
rable, d'une charge affective 
intense. 


Le catalogue de exposition du 
Comptoir de La photographie laisse 
entendre, à plusieurs reprises, que le 
papier et la pellicule russes ne sont 
pes extraordinaires, que La posses- 
sion d'un appareil occidental est un 
rêve. Mais il y a d'excellents appa- 
reils là-bas, de bons papiers, et l2 

icule couleur est souvent d’une 
inesse rare, la finesse du Sovcolor 
de cinéma quand les copies sont 
neuves. 

Le catalogue de l'exposition, il est 
vrai, s'attache avant tout à la défini- 
tion de + photographe profession- 
nel », nous dit qu'il n'y a pas là-bas 
de galeries, de revues de photogra- 
phie ni d'association reconnue. Il 
présente les exposants comme -des 
oiseaux rares. Et pourtant, quand je 
prends au hasard un album soviêti- 
Que parmi d'autres, je trouve des 
photos magnifiques de photographes 
professionnels d'avant guerre, 
signées Rodtchenko, Rayman, Kori- 
guine, Stepanova, Témérine, etc. et 
la mention de la revue Sovierskoïe 
Foro. La photographie a existé en 
Union soviétique : elle existe encore, 
comme le prouvent cette exposition, 
aussi, par exemple, le magnifique 
album de La photographe soviétique 
Victoria ivieva, Temps présents de 
la Russie, qui vient de paraître aux 
Editions Du May - album qui 
donne »ne spprche très actuelle de 
la vie réelle là-bas, dans beaucoup 
de domaines publics et privés. 

Bref, au 56 du faubourg Saint- 
Antoine, tout de la place de la 
Bastille, au fond d'une deuxième 
cour assez campagnarde, dans [8 
charmante galerie de Marie- 
Françoise toute une bande 
de photographes russes vous atten- 
dent. Jls sont très attachants. Ils 
murmurent des choses. Nous avons 
choisi, en Ecgen As cet article, 
une photo faite par la sympathique 
Lialie Kouznetsova, elle a quarante- 
Elle a εἰ μερίδα 1977, pénieur 

a jusqu'en “ἃ ï 

de la construction aéronautique, à 
Kazan, mais son mari est mort, alors 
elle a voulu changer sa vie, pour 
moins souffrir, et elle a choisi la pho- 
tographie. ΠΥ 8, dans ce qu'elle fait, 
une vérité, une liberté, une poésie. 
Et la du basard, du don du 

signe des vrais photographes 
qui ne crânent pas. 


MICHEL COURNOT. 
ἃ Jusqu'au 14 janvier. 


(1) Ed. Bernard Barreult. 


l'occasion, le chorégraphe s'est flan- 
agé d'une « choréol » (ἢ), 
oémi Perlov. 


slip. Lui lèchent le petit doigt 
L’allongent sur le sol et repartent. 


Danse émoi. — Un solide 
éventail de tendances de la 


qu'on 8 pu voir à Paris), Caroline 
Marcadé, Studio DM, l'Esquisse, 
Arcor, Théâtre impopuiaire et 
ST μι du? 

% Limoges, divers lieux, an 
31 janvier. TEL : 55-34-4549. 


une chorégraphie de Carlotta 
fkeda pour sa troupe COMpOsés 
uniquement de femmes. Les ava- 
tars du but6. 

ἃ Monireuil, Studio Berthelot, 
les 7 et 8 janvier. TEL : 48-70-6463. 


elin Preljocaj 


THÉATRE 


Rencontre avec Matthias 


hoff 


L'obstination du concret 


Après Maurice Béjart, 
Matthias Langhoff 
s'installe à Lausanne. 
Après Lear ᾿ 

et Si de là-bas très loin, 

il est de retour en France 
avec Mademoiselle Julie, 
de Strindberg, produit 

par la Comédie de Genève. 


L'Allemagne — Est-Ouest — la 
Suisse, la France. Vienne encore où 
il vient de monter l'Œdipe de Sopho- 
cle : ἄνα τεὶ S L'open 
crit, is e_ parcours 
Matthies Langhoff. Cette géogra- 
phie a son importance, car elle fui 
est intime aussi. Né en 1941 à 
Zurich, d'un comédien, Mat- 
thias Langhoff estimera pendant un 
temps que le théâtre ne lui est pas 
indispensable. Double erreur qu'il 

ifie en entrant comme régisseur 
- son et fumière — au Berliner 
Ensemble, puis en signant des spec- 
tacles qui ont laissé des traces dans 
le mémoire du théâtre. Ainsi, en 
compagnie du comédien Manfred 
, de Bataille, &e Heiner Müt- 
ler, à la Volksbithne de Berlin, Woy- 
zeck, de Büchner, et {a Cerisaie, de 
Tchékhov au Schauspielhaus de 
Bochum. le Prince de Hombourg, de 
Kleist (avec Gérard Desarthe), au 
TNP. en 1984. 

Puis le tandem s'est séparé. En 
1986. Langhoff monte le Roi Lear, 
que l'on ἃ pu voir au TNS et à Bobi- 
py. Et, la saison passée, Si de ἰὰ- 

très loin, un Collage de textes 
d'Hôiderlin, Lorce, O'Neill et Bec- 
keït, qui parlent de la désunion, de 
la rupture. Démuni, sous jes traits 
d'un mannequin de cire assis parmi 
les spectateurs, le metteur en scène 
semble y interroger la raison d’être 
de son obstination au théâtre. 

L'autre rêve 

Ce spectacle marque sans doute 
une étape. Mais Langhoff ne se 
reco «aucune manière, aucune 
direction. La vie est trop courte 
geur cela J'aime changer d'idées. 

on par goût du changement, mais 
parce que j'ai toujours os hd de 
réagir avec le moment vivant, le pré- 
sent 5. Pour cela, le théâtre de 

f est tout à La fois souverai- 
nement savant et jeune. I} sait grat- 
ter à vif les textes, décaper les 
conventions, qu'elles soient lyriques 
ou naturalistes. Bricoleur, 1 touche 
À tout : son, lumière et décor, Le 
plancher de bois brut qui se soule- 
vait au troisième acte du Roi Lear, 
c'était lui. Lui encore, le décar de 
Mademoiselle Julie, pièce que 
trindl résentait à Son éditeur 
comme « /a première tragédie natu- 
raliste du théâtre suédois». Ele 
fera scandale. Strindberg. qui à 
besoin d'argent, l'édulcorera. Lan- 
est revenu au texte original, et 
c'est donc une Mademoiselle gute 
intégrale qu'on va découvrir, pour 
première fois en France, 

Il révait de monter cette pièce 
depuis trente ans : ren et si bien 
que je pensais c'était un specia- 
cle Téger à réaliser. 1 m'a domé 
becucoup de mal! Pour Mademoi- 
selle Julie, Langhofif retrouve, aux 


Assez plaisant décor métallique 


strié de poutrelles, intérieur de 
cargo ou d'usine. Au fond, une 
machine compliquée genre Tin- 
guely. Si on l'esprit mal tourné, on 
peut lui trouver une forme phalli- 
que, Ü y ἃ un grand tube dressé 
entre deux tonneaux. A La fin, un 
danseur y ahanera : c'est peut-être 
gne image de notre condition 
humaine, condamnés que nous 
sommes à l'acte reproducteur. 

Preljocaj procède par séquences, 
aux agencements variés. Dans l’une 
d'elles, les hommes sont nus sous 
leur pardessus, dont ils ouvrent et 
referment les pans comme des exhi- 
bitionnistes au coin d'un parc, mais 
sans rien montrer qui puisse offenser 
la pudeur. Dans une autre, les fille 
ont troqué leurs sous-vêtements 
blancs pour une petite robe collante 
εἰ des talons ai elles se posent 
la main sur le entre en CONLEM- 
plant un couple qui s'ébat au sol. 

Le chorégraphie ressemble à ce 
qu’on voit partout depuis quelques 
années, ἄνες une minute à la 
Bausch, une minute à la Gallotra. 
d'assez jolis portés, des brutalités et 
câlineries amoureuses, C'est sympa- 
thique, assez çourt pour n'être pas 
ennuyeux (une heure}, mais cest 
sensuel comme un yaourt 0 %, éroti- 
que comme une collection de tim- 


La chair est triste. On le savait. 
S. de N. 
ἃ Théâtre de Li Ville, jusqu'au 8 jan 
vies 


côtés de Martine Schambacher, 
deux des comédiens de son Roi 
Lear, Laurence Calame et François 
Chattot. La création a eu lieu ἃ le 
Cnphof, d'y à cn peu plus d'un an, 

il y ἃ un peu plus d'un an, 
aurait dû succéder à Benno Besson. 
Avant d'accepter, il avait posé ses 
exigences. Son projet a été jugé trop 
coûteux, et c'est Claude Siratz qui 
succédera la saison prochaine à 
Benno 

Matthias Langhoff sera alors ins- 
tallé à Lausanne, où il nd le 
direction du Théâtre de Vidy : « Un 
bel outil construit par Max Bill. 
avec une salle d'une bonne jauge, 
quetre cerus places et de 
espaces articulés autour d'un sps- 
tème de cubes qui implique de pou- 
voir jouer avec les volumes En 
Suisse, le théâtre a encore une fonc- 
tion importante, un peu paradoxale. 
41 n'existe pas de grande tradition, 
mais le public en revanche est frais, 
avec un grand désir. » 

A son théâtre, Matthias Langhoff 
adjoindra + une école qui englohera 
toutes les facettes du travail : jeu, 
décor technique. administration. Un 
comédien formé à son seul métier ne 
connair presque rien, et c'est redou- 
table car ses intérêts sont trop diffé- 
rents de 1ous ceux qui l'environnent. 
Chacun sera libre de son choix. 
Mais s'il sort deux acteurs tous les 
deux ans de cette école, c'est suffi- 
san! ». 

On retrouvera Matthias Langhoff 
πῶ Hs a il veut monter Mac- 

« Avec Shakespezre, j'ai une 
Jonction, je pense. La PT ἐπα du 
Théâtre français est trop lyrique. » 
L'été prochain. au Festival d'Avi- 
gnon, il devrait mettre en scène le 
Perroquer vert, de Scbnitzler, et la 
Mission, de Heiner Müller. « Deux 
textes qui ont un rapport », dit-il, 
sans autre commentaire. Langhoff 
n'est pas l'homme des grands dis- 
cours. Comme son théâtre, c'est une 
machine à vivre éveillé. 

ODILE QUIROT. 
+ Théâtre de l'Athénée, Du 10 jan- 


cours de Matthias Lan) », avec Ber- 


nard Dort, Matthias Langhoff, 
Thibaudat (entrée libre). 


Jean-Pierre 


Trois reprises 

Après deux semaines d'accalmie, 
les activités théâtrales reprennent en 
force, avec beaucoup de nouveautés 
a quelques reprises, venues du Fes- 
tival d'Avignon — comme la Jour- 
née des chaussures, 5 cle de 
Daniel Emilfork, installé à Nanterre 
du 10 janvier au 12 février (tél. : 42- 
21-18-81). 


Marivaux 


Jean-Pierre Miquel présente avec 
ses élèves du Conservatoire au Thé5- 
tre 13 les deux pièces de Marivaux, 
les Sincères et | Epreuve (du 10 jan- 
vier au 19 février; tél. : 45-88- 
16-30). + Jean-Pierre Miquel sait 
Jort bien « démaguiller + Mari- 
vaux, lui ôter ce que Claudel 
appelle sa « poudre de riz». Et si 
d'on évite, comme cela un ion « chi- 
chi de gens du monde », il est vrai 
que Marivaux lance comme 
sonne des flèches nettes, qui filent 
droit dans le mille. Des flèches de 
franchise inhabituelles. > (Michel 
Cournot, 14 juillet.) 

Molière 

Marcel Maréchal «monte» de 
Marseille ἃ Paris, ou plus exacte- 
ment à la Maison des arts de Créteil 
(du 13 janvier au 15 février ; tél. : 
43-11-51-6}} avec son spectacle le 
plus sensible, {Ecole des femmes, 
où Aurelle Doazan est une Agnès 
qui jamais «n'a élé jouée avec 
suiant d'intelligence, de finesse, de 
délicate irradiation. If n'est pas 
une réplique que dir cette Agnès qui 
n'ait son idée propre, sa couleur du 
moment, SON mirage passager, Son 
intention, sa volonté. C'est un jeu 
d'une extrème conscience, mais 
apparemment sponiané, naturel. 

» Il en va de même pour l'Horace 
de nd és 
gence εἰ l'art cette présentation 
de l'Ecole des femmes, suscient 
chez le spectaieur une vague de bon- 
heur d'une étran, InEsSe. ».…. 
{Michel Cournot, 17 février.) 


Valetti 


Chantal Morel, enfin, nouvelle 
codirectrice du Centre dramatique 
des Alpes, donne ἃ la Cartoucherie 
de la Tempête (du 5 janvier du 
19 février, tél. : 43-18-36-36), 
Le Jour se lève, Léopold, de Se 
Valetti, texte « plein d'humour, de 
Chaleur [qui] restitue adrmirable- 
ment le « fangage Sans sujet » des 

res, avec Ces raccourcis, ces 


pauv, 
Fes qui font surgir par houf- 


fées, dons les phrases mul joies, 
d'inexprimable du sentiment. En 
plus, c'est un vrai texte épique, une 
descente vers la mer er la nuit, une 
avancée vers l'accomplissement et 
- Jumière, dons lequel le destin des 
res DErSONNAGES ITOUVE SA 
δες (Éemadens | Bost, 12 Fons 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE CRÉPUSCULE DES PAONS. 
Lucernaire Forum. Théâtre Noir (45- 
44-57-34), sam. 21 h 30. 


LE PROCÈS D'ORESTE. Lierre 
Théätre (45-86-55-83), sam. 20 ἢ 30, 
dim. 16 beures, 

LES CRUCHOT, PREMIERS 
ADIEUX. Cithéa (47-90-S0-37, sam. 
Zlbeures. 

LE JOUR S£ LÈVE, LÉOPOLD. 


Cartoucherie. Thédire de [2 Tempêète 
(43-28-36-36}, sam. 20 ἃ 30, dim. 11 Ὁ. 


LA VIE EST UN SONGE. 
Bagneux. Théâtre y Hugo (46-63- 
10-54), sam. 20 h 30, dim 15 

AMPHITRYON. Théâtre de l'Est 

en (47648000), sum 20 10, 


LA DERNIÈRE BANDE. Hôtel des 
Nations (43-26-45-24), sam. 20 αὶ 30. 
dim. 16H 

LA NUIT DES CHATS... Jardin 
d'Hiver (42-62-59-49). sam, 21 ἃ, 


SEMAINE DES AUTEURS. 
Odéoa (43-25-70-32), dim. 15h. 
QUE EUR LANOUE 

ac 0 
dimanche 16 ἃ. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Avanti: 17 h 30 et 21 π, 

ARCANE (43-38-19-70). Baudelaire : 
20 h 30. dim. 17h. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Le Timide au palais : 20 ἃ 30. dim. 16 ἃ. 

BOUFFES “PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 15 het 21 ἃ, dim. 15 ἃ 30. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (4531- 
28-34). Les Deux Jumeaux vénitiens : 
20 b 30, dim 16h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36), Le Jour se 
lève, Léopold : 20 h 30, dim. 17h. 


44-45). Ah! Ca rira, ça rira, Ga rira Le : 
21 ἃ, dim. 15 b 30. 
CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Le vio- 
lon du temps qui passe : 15} 30, dim. 
CIRQUE D'HIVER (48-78-75-00). Asts- 
rx: ls 17.8.30 εἴ 2] δ. mer, din 4h 


et 17h 30. 
TIONALE UNIVERSI- 
45-89-3869). La Resserre. 


TALRE 
John Gal Borionan : 20 ἢ 30. 
CITHÉA {4180 507). Les Cruchot, Pre 


miers Adieux : a 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
ÉÉETR ET Une femme sans histoire : 
18} εἰ 21 b, dim 15h 30, 

COMÉDIE ITALIENNE Er 22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30, 

COMÉDIE-FRANCAISE (ΟΊ ΣΩΟ.15). 


Ἶ 
4 
1 


DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût dn 
père François : 15h30 εἰ 21h, dim. 
15 h 30, 

EDGAR (4320-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15, Nous on fait où on nous 
dit de faire : 23 ἢ, 

ESPACE ACNAV (SALLE DU PUITS 
QUI PARLE) (43-36-68-56). Tout est 
comédie : 20 ἢ 30, dim. 14 h 30. 

ESSAION DE PARIS (47-78-4642). 
Salle L Les Ancienges Odeurs : 20 ἢ 30. 

FONTAINE. (48-747440). Quelle Fa 
mille !.:17bet 21 ἢ, dim 15 ἃ 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88611. Cet animal étrange : 18 ἃ 30. 
Une dame aux caméliss : 20 ἢ 30. 

GYMNASE  MARIE-BELL  (42-46- 
79-79). L'Ange gardien : 20 h 30. 

ne DES NATIONS (43-26-45-24). 

La Dernière Bande : 20 h 30, dim. 16 1. 

JARDIN D'HIVER (42-62-59-49). La 
Nuit les chats... : 16 het 21 ἃ, 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
Adieu Monsieur Tchékhov : 15h οἱ 
22h15. La Face cachée d'Orion : 
20 h 30. 

LE BOURVIL (4780). Ce soir, on 
enlève tont : 20 ἢ 

LE GRAND ΠΑΝ (42:20 9009}. 
Existe en trois tailles : 18h εἰ 20h 15. 
Bien dégagé autour des oreilles, s’il vous 
plat:22b 

LÉ PROLOGUE (45-75-33-15). Εἰ si on 
faisait le noir juste une minute ? : 18 ἢ 45 
et 21 b, dim. 15 h. 

LIERRE-THÉATRE (45-86-5583). Le 
Procès d'Oreste : 20 h 30, dim 16 h. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petir Prince : 18 h 45, 

20 b. Le Crépuscule 


des paons : 21h 30. Théâtre 
Contes érotiques arabes du XIVe dés 


20h. AOL Au MDI non pasions ΡΒ: 


21h 

MADELEINE (42-65-07-09). La Foire 
d'empoigne : 18 het 21 ἃ, dim. 15 ἢ 30. 

MARAIS (42-78-03-53). Une vie boulever- 
sée : 14 h 30, 

MARIE STUART (4508-17-80). Le 
Monte-Plats : 18 h 30. 22-34 : 20 αὶ 30, 
MATHURINS (42.65.90 00}. La Femme 
à contre-jour : 18h οἵ 21 ἢ, dim. (der- 

nière) 1Sh. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Le Migaure : 16h, mer. je, ven. 
lun, mar. 19h, 

MICHEL (42-65-3502). Pyjama pour six : 
18 h 30 et 21 ἃ 30. 

MONTPARNASSE (4322-77-74). La 
Vraie Vie: 17 het 21 δ, dim. 15 Β 30. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
En) Théodore le Grondeur : 
20 h 30. ἀϊπι. 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 18 h 45 et 21 h 45, din. 15 b. 
ODÉON (4329-70-32). Tête d'or : 

19 h 30, dim. 14 Β 30. 


ODÉON (PETIT) 43-25-70-32). Travaux 
d'acteurs : 13h din, δα. (dernière) 
ET Œ Dim Semaine des auteurs : 
15h. 

ŒUVRE (48744252). Je ne σαῖς pas 
Rappaport : 20 h 45, dim. 15 1 

PALAIS DES CONGRÈS (48-28-40-90). 
La Liberté ou la Mort d'après Danton εἰ 
Robespierre : 158 et 20 Β 30, dim. 14h 
etis 


PALAIS GLACES (PETTÉ PA- 
ne (4803-11-36). Les Vaemps : 


PAL ROYAL (4297-59-81). Et le 
spectacle continue ! Devos : 
20 b 30, dim. 1.5 h 30. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48 
92-47). Salle L Le Plus Heurenx des 


trois : 21 h, dim, 15h. 
(46-07-37-53). 


PORTE SAINT-MARTIN 

Téaor : 17 ἢ 30 et 21 h, dim, 15h. 
POTINIÈRE (42-61-44-16). La Frousse : 
17 het 20 h 45, dim. 15h. 


RENAISSANCE (42-08-1850). A ta 
santé, Dorothée : 20 h 45, dim. 15 ἃ 30. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Ma- 

rat Drama : 20 h 30, dim. 16 h 30. 


SAINT-GEORGES (48-73-63-47), Drôle 
de couple : 18 ἃ 30 et 21 ἃ 30, dim. 15 h. 
SPLENDID_ SAINT-MARTIN (4208- 
21-93). L'Ex-Femme de ma vis : 20 h 30. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (7: 

ne en temps : 
20 h 30, dim. 15h. Le 


TAC STUDIO (43-73-7447). Dim. La 
Vérité sur l'amour baroque : 16 1. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
41 8080), Αμραμ νου : 20 h 30, dim 


τύξοταε τε ἐ Δι Trilogie de Pagnol: 
Marius, Faony. César : 18 ἢ, 15h 30 et 
21h15, dim. Né h 30 οἰ 14h Salle IL 
The Camerville Ghost! : 16h. Animal 
Farm :19b. L'Ecume des jours : 21b 30. 

THÉATRE DE LA PLAINE (40-43 
OI-82). Moi, Cagliostro, aotichrist et 
messie un collier pour ane révolution : 
20 h 30, dim. 17h 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Petite salle. Tir et 
Lir:15h30et21b 


Samedi 7 - Dimanche 8 janvier 
LA DERNIÈRE 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Le Retour au 
désert Festival d'automne à Paris 1988 : 
17 b et 20 h 30, dim. 17b. MLT.. Han. 
camome : 21 h. Petite salle. La Vie singu- 
lière d'Albert Nobbs : 20 h 30, din (der- 


aière) 15 ἃ. 

TINTAMARRE (4887-33-82). La Tim 
bale : 15h 30. Barthélémy : 19 h. Hélas, 
tant mieux !:20 ἢ 15. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Armistice an 
pont de Grenelle : 19h Ged Marion : 
10} 30, Demain, j'arrête ! : 22 Ὁ 15, 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 

17h 30 οἱ 21 ἢ, dim. 15h 


Concerts 


BOUFFES DU NORD (42-39-3450). La 
Républicaine, 20 ἢ 30, sam. dim. Dee 
(dernière). Spectacle d'Hélène Dels- 
vault. Mise en scène Jean-Michel 
Rabeux. Avec Hélène Delavault J.- 
L. Matinier, J. Cobea, V. Leterme, 

ÉGLISE DES DOMINICAINS. (45-63 
63-04). Jacques Kauffann, 16 h 50, dim. 
Orguc. Œuvres de Dandrieu, Bach, 
Dermnessicux, Grünenwald. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
Les trompeties de Versailles. 21 b, sam. 
Œuvres de Marcello, Vivaldi, Monte- 
verdi. Téléphone localion : 42-62-40-65. 

FONDATION DEUTSCH-DE- 
LA-MEURTHE. Puce Muse, 21 ἃ, 
sa. dim. Mise en scène François Ran- 
Cillac, Œuvres de José Augusto Maonis, 
Serge de Laubier, Rémi Dury. 

PÉNICHE OPÊRA (42-45-1820). Béa 
trice Cramoix, 21 Ὦ, sam. 17 b, dim. 
Eau Œuvres de Leclair, Couperin, 

SALLE GAVEAU (4563-20-30). Nicls 

Erik Sparf, Elcmer Lavotha, Roland 
Pontinen, 15 b, sam. Violon, cello, 
Œuvres de Fauré, Nielsen, Ravel, Grieg, 

THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(47-20-36-37). Orchestre national .de 


saire. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-08-80). François-René Duchable, 
11 ἢ, dim. Piano. Œuvres de Chopin. 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE 
(47-04-24-24) 


SAMEDI 
Dre δὲ potes me EH 


l'Enquête de Morgan (1959, (1959, 
vo. 5... JS de Foot Las , 17h; Décou- 
venise ὃν ci 
HT EL reed ISO, voa 
81. ἢ ἢ 
ἐξ, on Lo 
McLaren, Aubersilliers (1945), de E. 
Lotar, lauguration of tbe Pleasure Dome 
(1954), de Kenneth ἵν 5: Deux Hommes 
sans (1956). de Roman Polanski, 
ϑρέα Γῇ mouffe (1958), d'Agnès Varda, 
1] 


DIMANCHE 

Becky Sharp (1935), de Rouben 
Mamoullan, 15h: Découverte οἱ Sanve- 
garde du cinéma bri ‘fes Dammés 
(1962, v.0.), de Joseph Losey, 17 Ὁ ; le Jour 
où la terre prit feu (1961, v.o.), de Val 
Guest, 19h: Jean Mitry: Paris Cinéma 
(1929). de Pierre Chonal, Pacific 231 
(1949), de Jean Miuy, Images pour 
Debussy (1951). de Jean Mitry, Bateau 
(1951). de Jean Mitry. 

que (1955), de Jean Mitry, 21 h. 


, de Nikolaï 
Grande Vallée verte (1967, v.o. suf.), de 
Merab Kokotchacbvili, 17 h 30 ; les Momta- 
ἘΔ, bleues ΠΝ vo. s.Lf.), de Eldar 
964, 


igration des moi .}ν 

de Timour Babjousai, 17h30: Quelques 
᾿ 4 

(ere au). de Lasa Gogoberidre, 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
SAMEDI 


Paris-Polars : SENTE) 
Actualités Gaumont, 122 RTS 
rendez-vous des rruands, le Doulos (1962) 
de Jean-Pierre Me ἤ 8.30: us 


aux Halles : Halles de Paris : 
ques de France (1966) de Robert Émis 
que, Voici le temps des assassins (1956) de 
Jaliea Davivier, 16 h 30: Trafiquant 
due Coups de feu à 18 beures (1962) 

de Daniel Costelle, Trois hommes à abattre 
(1980) de Jacques Deray, 18 b 30: 
Balances : Bande le Grand Par- 


annonce : 

don don (58) d'Alexandre Arcady, le 
Balance (1982) de Bob Swain, 20 ἢ 

Jane m Hadie an" herAe à < 

Fans Male, AE fair: En 

pédie dy cinéma fi Louis 

(1978) de 

(1963) de Georges F: 


3° SALON RÉGIONAL 
DES NOUVEAUX CRÉATEURS EN ARTS PLASTIQUES 
VILLE DE CHEVILLY LARUE 


du 10 au 19 janvier 1989 
Vernissage samedi 14 janvier à 17 heures 
Centre culture} communal : 102, avenue du Général-de-Gaulle 


Les exclusivités 


KERIB (Sov., 920) : 14 Juillet 
4. (2526-58-00) : Cosmos, 6 


LES AILES DU DEsr DÉSIR ἐν v.0.) : 

Saint-André-d! 6' (43-26- 
L'AMATEUR Pal, vo): L'Entreplt, 
ré 14 ΠΟΤΌΝ 


PAS Nas Ree 
(SR: D 


[45-74-94-94 UGC Cuers ru 
5-40) ; U ΓΗ Gobelins, Πρ rer 
93-40) ; Images, 18» ri 

Toi 240). eue 

BACH ET BOTTINE (Can. tr 
(42-78-4786) : Le iople à (45-62- 
5536 ΩΝ Sept Parnassieus, 14 res 


BAGDAD CAFÉ {A., v.0.) : Gaumont Las 
Halles, ἔν (40-26-12-12) ; Gaumont 
Se, ee rene) 5 14 Juillet 

6 9-83) : Gaumont 


Ia : 
ΠΗ Va , 18 (45-22-4601); Le 
Gambetta, 20» (: 10-96) 
BÉRUCHET DIT: ) 
Studio Galande, 5: (43-54-72-71). 


BIG τ (λ15.9): : Sept Parnassiens, 14. (43. 
BIRD D SE 10) ‘ 14 Juillet Parnasse, 6 


(43-26- 
CAMILLE CLAUDEL (Fa: Gaumont 
Les Halles, 1« (40-26-12-12) : Gaumont 
£ CH), Br. à 
ἣν ὩΣ Hdi late she 7e gra 
1219) à 5 Gaumom (Ἱ 


ss 7):  Saint- 

(43-87-3543; dent Ben tit 
(43-57-90-81) ; Da rs 12 (43-43- 
ΠΝ Escurial, (47-07. ons 

UGC Gobelins, 13: (Has ) ; Ga Η 

mont Alésia, 14 (43.77.84-50) ; Hors 
let Besugrenelle, 154 GET TSTDD ᾽ 
Gaumont Convention, 155 (48.28- 
42-27) ; uGC Maillot, τὰ 4155. 
2e): Pathé Wepler, 


BERRY, HAIL ROCEN 
A σε κα τς 


DANS LES TÉNÊBRES je) à 


DE FUREUR (°° 5 
Reflet Logos ἐν 5 GES 3e) gs 


DEAR AMERICA (A, +. For 
Orient ΠΥ ΠΝ 1 Si 26 
nassiens, δε ( 2220) ᾿ 

LE DERNIERS EMPEREUR (Brit. 
vo.) : Cinoches, & (6 BE 1082} en 


LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 


Gérez vos abonnements sur minitel 
24 heures sur 24 - 7 jours sur 7 


TENTATION DU 
€À., νι) : Saint-Germain Stu- 
dio. 5 (46-33-63-20). 
(Brit, v.0.) : 


19-08) : : 14 Joïllet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) : Gaumont Paruasse, [49 

(43-35-3040). 
DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
NE (Fr, v£): Lucermaire, 6 


DROWNING NUMBERS (Brit, 
va) TB Don à (42-71-53-36). 
EPIDEMIC (Dan, vo.) : Studio 43, 9% 


(47-70-6340). 

L {Fr.) : George V. & (45- 
62-41-46). 

562416): raé 
ν, 4 3 

George 8. ( 
v.f.: Forum ὩΣ ἧς (42-97- 
53-74) ; Paramount 9: (47-42 
56-31) : Δ RER 13: -56-86) 


LE ἘΞ ΝΣ DE BABETTÉ (Dan. v.0.) : 
Champollion, 5 ττε Dans) 3 

τ luillet Parnasse. 6 (43-26-58-00). 
G VIEINAM (A. 
v.o.): Cinoches, 6 RG ; 


LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Publicis 
8: (41. STE): VE 
2% (47826033) ; D 
Montparnos, 144 (43-27-52-3 


HASARD (Pol, vo.) : L'Entrepôt, 14 
LATE 


nassiens, ls 43-20-3220) Ὁ Dee Pathé 
Français. 95 (47-70-33-88). 
IMAGINE: JOHN LENNON (A, να}: 
Les Haies, ea Dan Le ï 
Saint-Germain-des-| Balle de 


L'INSOUTENABLE DE 

LHÈDRE (An wo.) : Cinoches, 6 (623- 

RARE D'UN ENFANT GATE 

Forum Horizon, Le (45-08 

FD: τες 2=_(42-36-83-93) ; UGC 
μχ (42-25-1030) : 


En, v.0. : Arc-en-Ciel, 1" { 

97-53-74) ; Pathé I) 2 (47- 

AIRIS UE Daton, ἐς 
: ἐ Πρ στῶν 


1φΦ (43.20.30.19) : v Rex, 2 
(ses 23) ὑπό Montper- 
nasse, δ' (45-74-9494) : Paramonnt 
Opére, 9ι (4742-56-31) ; UGC 

yon Bastille, 12° (4343-01-59) : 
δὲ Gobelins, 13. (43-36-23-44) : 
Mistral, 14: (45-39-5243) ; Conven- 
tion re poues 15: (45-79 
33-00) : UGC Convention, 15 (45- 
74- ΜΗ : Images, 18° 
(45-22-47-94) ; Trois 


Film français de Pascal 
08-57-57) ; 14 Juillet Dés, € (43 
25-59-83) : Pathé Marignan- 
se 8 (43- PAT 
7623): Pathé Français, 99 (47-70- 


33-88) τ 14 Juillet Bastille, Lie (43- 
57-90-81) ; Les Nation, 12° 
(43-43-0467); Fauvette Bis, 13 
(a3-31-60-74) ; Gaumont Cor 
lds (43-27-84. Miramar, 
(43-20-89-52) ; Fartastiens, 
1# (43-20-3220) : 5 14 Juillet en 
grenelle, 159 (45-75-79-79) ; 

mont Convention, 15. PAST 
42-27) : UGC Maillot, 17« 
{47-48-06-06) ; Pathé Clichy, 18° 


LE MYSTÈRE D'OBERWALD. 
Film itafien de 


nioni, να. : Ces Pal (9 
Her Le Triomphe, 8 (45-62. 


Ambassade, 8» (43-59-1908) ; George 
Ψ, & ΤΠ Κρ 2 Saint-Lazare- 


fine 59); Fanvete, ἱ μῦς ἢ 
S626)< Caurent Al, 1 LT 


Canoe [48- 
28-42-27) : UGC Maiïllor, 17 (47-48. 
06-06) ; τας ἢ Wepler, 18° 
(4522-46-01). 


rire Le, QUES ἘΠΕ 
OL) à pollion, 
es sw: 14 (43-21- 


LA LECTRICE σ 
ΠΝ Cr.) : Lucernaire, δ᾽ (45- 

LA MAIN DROITE DU DIABLE 
το) : Gaumont Les Helles, 1e (40-26 
Er ; Elysées Ligcoln, 8" (43-59 
3614): Gaumont Parnasse, 145 (43.35. 

Er) : 

Épres. Ie ( 23.42.26) ; Pathé Han. 

(caille, 6 RON UGC Ἐὰν 


Rivoli ( 


RUN (Α΄. να.) : UGC Eri- 
uge, 8: (4563-16-16) : Se Par 


ΕΞ ον 9. (41: OS. 5 
MILAN NOIR Ciné Beaubourg, 
(271-5236) à FPE RRR Hautefeuille, € 
(46-33-79-38) 


nasse, me de ts. 3). ὕας : Pathé 
2.82}: 


Convention, 15 (as-7497-40) : 
1 (45-22-4794) ; Le 
{46-36-10-96). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A, 
+.0.) : Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 
LA NUIT BENGALI (Fr. vo) : Lucer- 
naire, 6: (45-44-57-34 Dr 
Tous €Fr-AIL) : Forum _Arc-en-Ciel, 
[w. (42.97-53-74) ; Gaumont Opéra, 2 
ἰξαοθανι 14 Juillet Odéon. 6 ia 


8450) : Gaumont Convention, 15, 
48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18 (45. 

ἣ 1}: Gambetta, 20: (46-36. 

LE PAL, DES LARMES (Fr 
ἘΣ να DE RE τς 
bourg. 6 (45.33.91.11) : Pathé 


rois 14. (43-20-30-1 ξ CASNO 
LE pa Frame κ΄ αν 38) 
PAÈACE, PAR LE MROURTAED 
ΕΞ μίτον Juillet Ῥαγιδτος, ét 
PELLE LE CONQUÉRANT (Dan, 
νι.) UGC De 42.25.1 : 
UGC Biarritz, & τσ: 
Pathé Impérial, 25 (47-42-7 : Les 
Moatpærnos, 14° (43-27-52-37). 
nr PETITE VOLEUSE (Fr.) : Gaumont 
Let À LEE canne 
Op£ra, 2 (47. ass 
HS FE (722): 
4 Juillet Odéon, 6 ns 
ΠῚ ji Pathé Hautefeuille, 6° 
146-33-79.38) ; UGC 


-74-9494) : La Pagode, 7 (4105. 
HE Ὁ Gaumont Ambassade, 3° (Res 


RCE UGC. Marti, 8: 
ῃ Bastille, 


ds ( ) s 
done res 15 (45-75-79-79) ; 
Gaumont Eveson, 15 Does 


don Ὁ GC Maillot, 17 (47-48- 
JOURS AVEC MOI : 
Céder à € (46-33-10-82). 69 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 


RAGGEDY de 
trs 16) Épés de Bois 5' 


SANS FIN (Pol, va: “L'Entrepôt, 14 
(45-43-41-63). 
Er.) : £ Forum Orient Espren, 1 ΠΣ 
42-26) : Pathé Marignan-Concorde, 85 
(43-59-02.82) : UGC Biarritz, 8° (45-62. 
3348) UGC yo Boule, 12 (6348. 
01-59}: de Gobelins, 13° 
τ Gaumont Alésie, Da 
Montparnasse, 14 


{ : Ga: 
IS (48-28-42-27) : Images, 184 (45-22- 
ΠΝ Le Contes 20 Rrera 


- LE SUD (Argr. vo) : Forum Orient 


Express, Ie (4233-42-26) ; Puibé Han- 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 9 JANVIER 


RER TE ΠΕ ἢ 
François-Mison. Entrée gratuite (Sau- ne 
Fee οἱ mise en valeur du Paris bisto- 


« Lee du Parti communiste, chef 
d'œuvre d' Niemeyer » », 14h30, 
métro Colon Fabien (P.-Y. Jaslet). 

«L'Institut Pasteur», 14h 30, 
25, rue du Docteur-Roux (L Hauller). 
"«- τ τ τηλα νοὶ Ἔδθενθ Ed Saint- 
pere », 14 h 30, devant l'église 


«F ae et jardins ἱψπατές de Blan- 


che à Trinité =, 14h 30, métro Blanche 


{v. ἀμαθίαν: 
Le Palais de justice cn activité» 
14 30, devants res CL Faye) 
salons de l'Hôtel de Ville», 
14850 bureau d'accueil, 29, rue de 
(Pyem). 


1958», par Dre (Institut 
Chasles-de Gaulle). 


tefcuille. δ᾽ (48-33-79-38) : Elysées Lin. 
RE CODE) Ὁ La Essle, IN 
Parnassiens, 


( .76) : Sept Lai 
(43-20-32-20) : Bieuveoie Momtpar- 
nasse, 154 {: ). 

LA TABLE IANTE (Fr) : Ciné 


Beaubourg. Eten 82-36) : Éatina, »-» 
(42-78-47-86) : Ἑπουταὶ, 13 (47-07- 
2844); Sept Parvastieut, 1& (43-20. 


TOM WAITS BIG TIME (A. νον): 
Forum Orient Express, [- (42-33-42-26). 
να): Le 


TOSCANINE (ἴὩξε.. 
Rotonde, δ' (45-74-9494) : 
mandie, 3» (45-63-16-16). 

TROIS PLACES POUR LE 26 (Fr): 
Bretague, 6" (42-22-5797) : Ganmont 
Ambessaie, 8 (43-59-1908). 

TU NE TUERAS POINT (*) ( 
vo): L'Ers 14: (4543-41-63), 

U2 RATTLE AND HUM, LE FILM (A. 

k 15 (4233 

9 (45-61- 


GRAND-PÈRE (Tsi- 
. was, vo} : 14 Juillet Parnasse, 6 (47 
pen 


UN MONDE A PART (A. vo.) : UGC 

Rotonde, 6: (45-74-9494). 

UN PRINCE À NEW-YORE (Α.. να}: 
Le Triomphe, γῶν (45.62.-45-:16). 

UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.):. 
George V.  {(45-62-41-46). 

UNE POIGNÉE DE CENDRE (Brit, 
va): Fe mo (22010) 

É LAN EST UN LONG ἡ: Gouge V, æ 

LD 

(45-62-4146). 


VOLS D'ÉTÉ (Eg.v.0.) : Ep£e de Bois, Se 
(43-37-5747). 
(A. ναὶ: Forum Horizon, 1e 


(45-08-57-57) : UGC 6 (4225. 
10-30) : UGC Rotonde, 6" (45-74 
94-94) ; UGC 8 (45. 


62-20-40) : γα: Rex, Φ (42-36-83-931 ; 
UGC Momparneste, 6 (45-7494.94) ; 5 


€ 
Pathé Clichy, 18: (45-22-4601) : 
Gambentn, 20' (46-36-10-96). 


Les grandes reprises 
LES ARISTOCHATS (A. vL) : Cine 
ches, 6 (4633-10-82). 
Ὁ CA νῷ τα, à 
πρὶ εν ΟΕ 
Cr En vo): La. 
COMMENT L'ESPRIT _ VIENT AUX 


Ciné Beaubourg, : 
3. RES Trois Luxe 
bourg, 6 (46-33-93-77). 


DOWN ΒῪ LAW (A, vo): Uopin 
Champollion, 5° (43-26-8465). 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Laxems 
Bourg. 6 (46-33-97.77). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf): 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

MÉDÉE (IL-AIL. vo): Accatone (αν- 
Studio Cujas), 5° (46-33-66-86). 

MISETIS va.) : Reflet 5: 
ἤ Δ. ): Logos I, 


{A vs)! 
Boulevard, οι (41-70-1041). 
PSYCROSE (°). (A. v.0.) : Action Chris- 
tine, 6* (43-29.1 1-30). 
LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.)+ 
Les Trois Luxembonre, 6 (46-33-97:77). 


42-36-83-93) 
Montparnasse, 6 ἔπεα 


LE TROISIÈME HOMME 
Le Champa, 5 (43-54-51-60). 


ἊΣ TARA. 


L'Opéra, de Garnier à à Chagall, ” 
15 heure dns ea (D, Bone). 


La cathédrale russe et ss chapelle », 
15 Leures, 12, rue Daru Ma Hager). 


CONFÉRENCES 


D. 
5, rue de Salférino, 18 h 30 : : «De 
Gaulle et it gestion des crises, le 13 mai 


MURIEL, 23 ans, diplômée : 
ν᾿ souhaiterait effectuer 


SCRIPTE - PRODUCTION - MONTAGE 


À partir du mo 


d MEL 


{séjour dix-huit mois à Boston) 


Communication 
La presse « écolo » veut sortir 
de son purgatoire 


ff 


: 
ἶ 


Ἢ 


ἢ 


lev, ca bel 


de la nature (FFSPN), 
qni revendique, pour sa part, 
800 000 adhérents. Le mensuel 


biose et environnement, lancé en 1 
n'a le deuxième numéro 
malgré. son po glacé 
(25 000 exemplaires). 


La dernière génération se rattache 
au genre scientifique. L'Univers du 
vivent, lancé en 1985 avec une forte 
contribution des chercheurs du 
Muséum d'histoire naturelle, est. mort 


Mariages 
- Rima ΛΈΛΕΣΙ 
Raghid El CHAMMAH 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, le vendredi 6 janvier 1989. 


Palais Rose, 
75116 Paris. 

Décès 
- Met Me Jean-Pierre Duvoisin, 
Me HGène si 


enfants, ὧν 
Et les familles Vene, Duvoisin, 
τ Hebrard, Saliba, 


É 
ἶ 
' 


ἱ 


ont La douleur de faire part du rappel à 


HD, avec deues et un porte 
feuille de 3. eee man Dieu de 
2 ! au 
Sauvage, lancé Alain Hervé, " M DUVOISIN, 
1973, avec le toutien du Nouvel | née Anas, Marguerite 
LS ï i Ok janvi / dans sa 
Brice Lalonde — qui sigoait aussi Ol- survenu le 6 janvier 1989, 
MR SR | ee 
au moment we née ss 
De den ΤΣ δαὶ βοῦς à léecrion νι mr, 0 juni jones 
présidemielle de 1981. Son fichier de δεῖς denvGsrome). Elle ser 
.---..--.-..- ---  - .- ἑ ͵, suivie de l'inhumation. 
reMoré-Canal France ἐρῶ ον Cet avis rent Heu de feire-part 
tional. — M. Ρουδεὶ er se 251, bloraré Jran-den, 
imtarnationale, vient d'être nommé 26, τὰς du Vieux-Marché-anx-Grairs, 
imamesionale, ei, chargée | 67000 Strasbourg. 
de préparer La future chaîne de tkt a 
sion francophones à dastination de Les familles Henry, Mandine, 
FR Gone ΤΡ | - αΝΑΝΝΝ 
Lana Depuis que cette demière a ας done δ Fire part du déc ar 
repris, début janvier, les parts que gque de 
détenait RMC, Mais [8 société pOUr- k ” 
raitouvir son capital à d'autre Lacien HENRY, 
PR PU, 0 | Le ue tes 
Hacheree noquiort 40 % des cérémonie religieuse aura lieu le 
δ Moux vivre. — Le mi 9} ier 1988, ἃ 14 heures en 
Proupe Hachette Füipacchi vient | l'égiss Forcalquier, suivie de l'inbu- 
Le 5 TES da cimetière de Forcalquier. 


= I. Dont les traits sont ἐστὲ 
Certains ont bon 


peut avoir à 
Pour 
νι. 

ancienne forte- 


Convenu. Qui 
peut üriter. Eut 
une attitude très 
prévenante. — 


sauterelle 

elle est fausse. 
Mauvaises 
conseillères 
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Informations « services » 


| MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4913 
HORIZONTALEMENT 


LLe 


ASSCT. — 
le. Une 


Une vraie 


Cal Ἃ Le 
nait plus d'importance au père. 
Comme Philippe. — ΧΗΙ. Un petit 


coup de main. Comme une te 


VERTICALEMENT 


1. C'est parfois être sur les dents. 
Peut ne servir Que POUr Un repas. — 
2. Qui ne se pas comme 
une épidémie. Département. — 
3. Un sommet. Pour i qui 


ménager sa mon 
pes fait un pli. — 4. Un auteur satiri- 
que. Mot de réclamation. — 5. Ser- 
rer comme des sardines. Etendue sur 
le sol. Quartier de Paris. Pronom. — 
6. Ordre de départ. Qui forme une 
croûte. - 7. En Normandie. 
Préposition. lé- 
mentaire. — 8. Autrefois se faisait 


e Carnet du onde 


— M. Régis Bulot, 
président international, 


Le FT tional 
Le ἢ d'administrari 
Les adhérents, 


Les collaborateurs de la chaîne des 
Relais & châteaux, 
La direction 


Et le personnel du château de la 
Chèvre d'or (Eze-Village), 


ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Braso INGOLD, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre de Saint-Charles, 
consul accrédité 
auprès de SAS le prince de Monaco, 


président des Relais & châteaux 
bors de France, 
propriétaire : 
du chiiteau de la Chèvre d'or, 
survemn Le 5 janvier 1989, à Monaco. 
Une messe sera célébrée en la cathé- 


drale de Monaco, le lundi 9 janvier, à 
14h 30. 


Ι 
Les auront lieu à Subinge: 
«ia de daieure, Suisse), le mercredi! 


11 janvier, à 14 heurcs. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


1 bis, τες Louis, 
92160 Antony. 


n’est évidemment pas dérobé. Doit endormir avant d'opérer. 
fins. S'applique à l'eodroit. - HL À une 
cœur. — 


[V. N'est pas consommée dans un 
5678 9101{{12151415 
κα BE 


en bas. Mettre en dépôt. — 9. For- 
ment un Petit Testament. Certaine 
est fétide. Pas atteint — 10. Une 
famille de peintres. Un vieux préju- 
dice. À une attitude vraiment vache, 
- 11. Personnage biblique. Avec un 
accent grave. — 12 Blanchit en 
hiver. Lie. — 13. Crient sur les 
plages. Demande trop. — 
14. L'ombre, par exemple. Paniers 
de saucisses. — 15. Mousse pour le 
serrurier. Comme certaines ban- 


nières. 


Solution du problème n° 4912 
Horizontalement 

L Sculpteur. — IE. Parieur. — 
ΠῚ Rue. Lerne. — IV. Issue. Εοπ. — 
V. Né. Nuit — VI. Tuiliers. — 
VII. Esse. Es. — VIII. Rée. Nette. — 
IX Uri Εἰο. - X. Eté. Bleu -- 
XL Nu Gousse. 


Verticalement 


1. Sprinters. — 2. Causeuse. Eu. 
— 3. Ures. Iseut. — 4. Li Uélé. Reg. 
— 5. Pelé. Ni. — 6. Tue. Névé. Bu. — 
7. Erreur. Tels. -- 8. Noisettes, — 


Tr 
ZEN \ 


ps 


JE 


dE 
FD 


ἼΣΩΣ 


ἣ 


Νὰ 


breux aussi jusqu'en début d'après-midi, 


entre ᾿ AObeureet mais ils Laisseron! it la place aux éclaircies 
3: RUGRE Βθοίδ, Pimanche 8 junvier 1989 à  emuite. 
GUY BROUTY. 24 Sur les autres régions, au sud de la 
U p de pression élevé se réins- Loire, après dissipation des brouillards 
| talle sur la France. Le flux perturbé matinaux, le soleil L' 
océanique sera ainsi sur le nord de ment. En [éditerranée, il fera beau 
l'Europe. Le nord et nord-est de la lematin. 
France subiront tout de même un temps Les températures minimales subiront 
k sauf du rh πὰρ 2 2 degrés 
Dimanche : belles éclaircies, ξ --2 οἱ 
M. οἴ Me Βιιταῖς ἊΝ ane ME δες ἀξ ἐς de le 
M. on aura 
ahoneet : Sur Les ces dela Manche, ἐς Non + [ἢ 
Michel, Hélène, Phil Part anche Comté et le ποτά Les tures maximales seront 
M. et Me Alexis Piperno des Alpes, le temps restera couvert avec douces pour ce début janvier : 12 à 
et lears enfants, de petites bruines par moments. 15 degrés en Méditerranée, ὃ à 
Sophie, A an De la Bretagne ἃ lcdeFrance et ἃ 10 degrés sur la moitié onest, 6à 
Les familles parents alé la Bourgogne, les nuages seront nom 8 sur le N τι 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Elie MOATI, 
teur père, grand-père et frère, 
survenn à Limeil-Brévannes (Val-de- 
Marne), le 6 janvier 1989, à l'âge de 
quatre-vingt-buit ans. 
ER 


- M. et Me Axel Kumpers, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur tante, 


Rella RUDULPHL 


Une cérémonie à sa mémoire aura 
Lieu le lundi 9 janvier, à 11 beures, en la 
cathédrale américaine, 23, avenue 


Prière de n'apporter ni fleurs ni cou- 
des dons à la 


Anniversaires 
— Grenoble, le 8 janvier 1985, 
Paul REVOL 
nous quittait. 
pr 


Communications diverses 


Anne Sinclair : « L'homme en ques- 
tion », réalisée en 1977 et présentée par 
apr 


52, rue du Cardinal-Lemoine, Paris 
5: 18l, : 46-33-10-30. Dans la mesure des 
places disponibles. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-IV, le samedi 
7 janvier à 14} ample ταῖς 


chy, escalier 


IT DE 


5 DEBU 
TEMPS PREVU LE Dinmen 08 Sie 488 MATINÉE 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps 
Valeurs extrèmes relevées entre le 7-1-1989 
le 6-1-1989 à 6 heures TU et le 7-1-1989 à 6 heures TU 


ἴθ αν Ἐπ 


ὥὭουν τ 
RL où ua 19 ον ον 


avuwume 


κων 
1] 
σὺ 


' 
ννῳοσϑυ x 
4 


' 
ὃν .. 5. Ο. 


ποῦ 


soBnr y 
osonznna “Οὐ ζυ "ὦ 2>>»>0n000 


vouzgOI! vounyNnwNnyuzZUzS 
obuithe"cTéonbntn 


OvuvwmUzVUZTUWNWNOONSZON 
= 
om 5m 


σπου" GO: ὦ ὦ I Le En me 08 


+ TU = temps universel , c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec le support technique spécial de ia Météorologie nationale } 
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Régions 


AQGUITAINE 


Une nourtelle 
chasse à l’emploi 

Bordeaux s'est doté en 1986 du 
premier club français de recherche 
active d'emploi (CRAE). A l'initis- 
tive du centre psychotechnique de 
FAFPA (Association pour la forma- 
Lion professionnelle des adultes) et 
avec le concours financier de la 
direction départementale du ravail. 
cetie méthode a été importée du 
Carada. où on l’expérimente sur une 
large échelle depuis 1982 ᾿ 

Les résultats bordelais furent si 
probants que le CRAE ἃ fait école 
en Rhône-Alpes et en région pari- 
sienne. Une diffusion encore plus 
large est en vue, puisque le système 
devrait être implanté dans une 
soixantaine de villes sous l'égide du 
ministère du travail. Le club de Bor- 
deaux assurera la formation de 1ous 
les animateurs de ces nouveaux cen- 
tres. Ces clubs s'adressent aux chô- 
meurs de longue et même de urès 
longue durée (un à quatre ans). sans 
limite d'âge. Objectif : « Aider les 
Participants à trouver le meilleur 
emploi possible dans les plus brefs 
délais. - D'emblée. à la différence 
des stages classiques de technique 
de recherche d'emploi, où l'on ensei- 
gne la chéorie, le club place immé- 
diatement les stagiaires dans la pra- 
tique. Six heures par jour trois 
semaines durant, les douze sta- 
giaires. avec la complicité de deux 
animateurs, travaillent à décrocher 
un emploi. De chômeurs, ils se trans- 
forment en «chercheurs de tra- 
vail ». 

Depuis sa création. le club de 
recherche a reçu deux cents seize 
stagiaires. En juin 1988. une 
enquête a été effectuée auprès de la 
moitié de ses gaaicipants. Elle 
révèle que 91 d'entre eux ont 
trouvé une emploi pendant qu'ils 
étaient au club ou dans les six mois 
qui ont suivi. 73 % étaient toujours 
salariés six mois après. 


ILE-DE-FRANCE 


Records de cambriole 


Malgré une baisse constante du 
nombre des cambriolages depuis 
1984. l'Ile-de-France reste la région 

plus exposée avec 188 vols en 
movenne par an pour 10 000 
ments. Les huit départements d'Lle- 
de-France. précise le Centre de 
documentation et d'information de 
l'assurance (CDIA) apparaissent 
d'ailleurs parmi les quinze premiers 
de l'Hexagone où [8 fréquence des 
vols est La plus forte. Paris reste la 
capitale avec 256 cambriolages 
10 000 logements. Le Val-de-Marne 
est troisième (200 pour 10 000) et 
le Val-d'Oise, quatrième (197)... 

Il faut citer également les 
Bouches-du-Rhône 4 vols 
10 000 logements), les Alpes- 
Maritimes (189), l'Hérault (163) 
et le Rhône (160). A MPRROSE la 
Corrèze (17 vols pour 10 000), 
Deux-Sèvres (16). la Lozère (15), 
la Creuse (12) et le Cantal (9) sont 
relativement épargnées par les cam- 
brioleurs. 


La Creuse 
en rert et bleu 


Les responsables du département 
de la Creuse ont remis au président 
de la République une tapisserie 
d'Aubusson représentant le nouveau 
logo de ce département du Limousin 
avec ce slogan «La Creuse, l'espace 
vert et bleu». Plusieurs personna- 
lités du monde du spectacle, de 
l'économie, de La politique, des arts, 
ayant des attaches en Creuse se sont 
ensuite retrouvées au Sénat et ont 
lancé une campagne pour une meil- 
leure connaissance du département. 


POINT DE VUE 


par Vincent Milane 
fonctionnaire en régi 


ARADOXE : la France, seul 
pays d'Europe à être à la fois 
du Nord et du Sud, oublie son 

Sud. Son véritable atout, sa façade 
méditerranéenne, se perd dans le 
fractionnisme administratif et politi 
que : trois régions. trois administra- 
tions qui n& Peuvent Communiquer 
que par Paris interposé, trois prési- 
dents de conseils régionaux dont 
deux au moins ne s'intéressent qu'à 
la mairie du chef-lieu, et un chapelet 
de villes, de Nice à Perpignan. 

Les plus importantes d'entre 
elles : Nice, Toulon, Marseille, Mont- 
Pellier, et même celles du second 
rang : Aix, Avignon, Nîmes, préten- 
dent toutes ἃ un rôle capital alors 
qu'aucune d'entra elles n’est encore 
présente dans la compétition mon 
diale qui s'ouvre. La plus grande, 
Marseille, riche de ses potentialités 
gächées, ne peut plus prétendre au 
leadership, même assistée de la 
vielle belle Aixoise. L'égoisme à 


Le phénomène technopole 


89 % des entreprises implan- 
tées dans des parcs d'activités 
technologiques Europarc — des 
technopoles si l'on veut — se 
déclarent satisfaites de leur 
implantation, et 91 % d'entre elles 
n'envisagent pas de quitter leur 
sie dans un avenir proche. C'est le 
résultat d'une enquête Infométrie 
commandée par Europare, qui, à ce 
jour, exploite en France dix-sept 
parcs. 

Cette étude n'apporte pas de 
véritable révélation mais des infor- 
mations utiles sur la nature et les 
besoins des entreprises installées 
sur les parcs. 81 % d'entre elles 
sont locataires de leur espace de 
travail. Elles préfèrent cette solu- 
tion, qui les engage moins et évite 
de lourds mvestissements immobi- 
liers. Le tertiaire (prestations de 
services aux entreprises, études...) 
représente 32 % des implanta- 
tions. ls haute technologie 27 96, 
les agences locales de sociétés 
nationales ou internationales 
41%. 

Les entreprises vivant sur les 
parcs sont en général de petite 
taille : 48 % ont entre un et dix 
employés, 30 % entre onze «et 
trente employés. On retrouve ici 
l'une des caractéristiques du € phé- 
nomène technopolitain » : les parcs 
accusillent de façon privilégiée des 
établissements qui se créent 
{25 96) ou sont en train de se déve- 
lopper. La proportion monte à 
40 % sur les sites les plus anciens. 


Les parcs d'activités technologi- 
ques sont le plus souvent des crés- 
tions ex mihilo. Les deux premières 
années représentent une phase de 
lancement du site durant lequel il 
faut le « crédibiliser » aux yeux des 
acteurs économiques. Les entre- 
prises s'installent à une cadence 
assez peu élevée, jusqu'à ce qu'un 
seuil de quinze à vingt implanta- 
tions soit atteint. A partir de ce 
cap. les développements sont 
beaucoup plus rapides. 


MIDI-PYRÉNÉES 


Madiran 
des neiges 

Il n'a pas été changé en sucette 
glacée ni en eau. Il se serait même 
bonifié et devrait donner un millé- 
sime de qualité. Mais pour découvrir 
les vertus d'évolution du «vin des 
cimes», le disciple de Bacchus 
devra encore attendre quelques 
mois. C'est au printemps, lors de 
Vinexpo, à Bordeaux, que. Alain 
Brumont, le propriétaire madiranais, 
dévoilera le secret du vin qu'il a 
soumis durant un an au vieillisse- 
ment en altitude. 

La première expérience mondiale 
s'est achevée au sommet de l’Ayré, à 
2100 mètres au-dessus de Barèges. 
Les vingt barriques de château- 
montus, du domaine de Bouscassé 
ont retrouvé la terre ferme du terroir 
de Maumusson Durant trois cent 
soixante-cinq jours, les quatre 
cé Madiran, cabernet franc, 

raet sauvi tanat et fer ser- 
vadou ont vieilli au gré des tempéra- 
tures, de -- 8 à 23 , 
dans la cave provisoire perchée face 
au pic du Midi de Bigorre. 

Au cours de cette expérience, une 
soixantaine d'analyses ont été réali- 
sées par les centres d'œnologie de 
Toulouse, de Bordeaux et d'Eauze 
(Gers). Les spécialistes feront part. 
plus tardivement, des résultats de 
l'expérience et de La com ji 
établie avec le vin de la plaine de 


POUR UNE NOUVELLE RACE D'ENTREPRISE 


ἕ 
ξ 


émis par les entreprises interrogées 
dans le cadre de l’étude Infométrie 
loppés et par conséquent les plus 
jeunes. En matière d'animation et 
de services annexes sur les sites 
(transports, PTT...), le faible nom- 
bre d'entreprises qui caractérise fa 
Phase de lancement crée un senti- 
ment d'isolement pour les 
ment relatif des centres urbains où 
se concentrent une grande part de 
l'activité économique et des ser- 
vices. 


Appel au design 


Si l'on compare deux sites dont 
l'un est très récent (Bordeaux- 
Pessac) et l'autre plus ancien 
{Metz}, on voit que les entreprises 
perçoivent moins l'esprit spécifique 
des parcs les plus récents. À 
Bordeaux-Pessac. les chefs 
d'entreprise reconnaissent avoir 
peu de contacts entre eux et ne 


Madiran. Du même coup, cette opé- 
ration de prestige du vigneron Alain 


devient, à partir d'aujourd'hui, un 
produit de collection inestimable sur 
lequel vont se ruer les œnologues 
avertis. L'avenir dire si ce vin de 
montagne s'est bonifié. 


Priorité aux routes 

Marc Censi (PR). ident du 
conseil régional de Midi-Pyrénées, 
et Christian Dablanc, préfet de 
ae ont signé le 22 décembre 
1988 le contrat de ge Etat-région 
pour la période 1989-1993. 

2 250 milfions de francs. 33 % des 
dotations, seront consacrés à l'amé- 
ligration du réseau routier régional : 
suppression des goulets d'étrangle- 
ment sur les rocades de Toulouse, 
accès autoroutier à l'aréoport de 
Blagnac, construction de La voie de 
dégagement ouest, travaux sur la 
route Toulouse-Tarbes et construc- 
tion de la rocade ouest de Tarbes, 
amélioration de la rocade d'Albi et 
supl ion de certains dif- 
ficiles sur la route Toulouse-Rodez. 
La RN 20 en direction du Puymo- 
reus, dont le projet de tunnel entre la 
France et l'Espagne est désormais 
chose acquise, sera l'objet de soins 
particuliers. Mais d'autres axes vont 
bénéficier de cette manne nouvelle : 


souhaitent pas mettre en place de 
structure formelle de rencontre. ἢ 


temps à s'installer dans leurs nou- 
veaux locaux. À Metz — le site le 
plus anciennement implanté (en 
1983) et « l’Europarc le plus 


dent du club. Les entreprises 
apprennent à faire des affaires 


Reste que, depuis les 
années 70, les entreprises répu- 


moindre impor- 
tance. A cet effort, financé par les 
posais goblies, s'ajouteront 
40 km d’autoroutes nouvelles, 
notamment entre Toulouse et 
Pamiers en Ariège, Brive et Mon- 
tauban en Tarn-et-Garonne. 
L'ensemble de ces travaux devrait 


l'améliorer, par le biais d'aides 
sélectives, la compétitivité de ce sec- 
teur, Reste que cette enveloppe a 
suscité chez nombre d'élus beau- 
coup d'interrogations. voire un cer- 
tain mécontentement. ΠΟ est vrai 


Seront 
ans dans l'économie de Midi- 
Pyrénées. 


Retour à Antifer 

L'époque des superpétroliers de 
400 mètres de long et de 
500000 tonnes de port en lourd est 
révolue. Le port du Havre, qui avait 
investi beaucoup d'argent au début 
Lier σευ μέτρια σοι οῖπα μὰ; 

étrolier d'Antifer. ne regrette plus 
PÉRRCS En 1979 (année record). 
37 miülions de tonnes de brut y 
avaient transité. En 1985, i n'y en a 
en que 6 millions de tonnes. Mais 
depuis 


Elles veulent — et c'est ce que jeur 


proposent les parcs technologiques 
— bénéficier à la fois des avan 


tages que donne l'installation en la tendance s’inverse douce- 
périphérie (espace, desserte) et ment. et, en 1988, cinquente-quatre 
l'installation en centre-ville (ser- navires sont venus décharger plus de 


vices abondants}. à 10 millions de tonnes à Anüfer. 

Car cet équipement un peu déme- 
suré Re Havre d'accueillir 
des pétroliers de taîlle moyenne 
(250000 tonnes de port en lourd) et 
de libérer le port traditionnel des 
contraintes liées aux manœuvres de 
porte-conteneurs sont aussi facili- 
tées. Paradoxe : les Havrais doivent 


d’abord. La société a une quinzaine 
de projets en portefeuñle dans des 
villes françaises : à Aix-en- 
Provence par exemple, Montpellier, 
Gennevilliers où [6 premier Euro- 


parc de is banlieue parisienne sera maintenant au _Antifer pour 
᾿ $ que les «petits» pétroliers des 
installé au cœur d'un parc départe- £es 90 pui Ν 


PICARDIE 
à l'initiative des collectivités Trois champions 
locales; désormais, ce sont parfois ne 
des entreprises (la compagnie du mécénat τ 
aérienne TAT à Tours ou trois Pour la deuxième année consécu- 
tive, le conseil régional de Picardie a 


entreprises « high tech » à Aix) qui 
drectement 


organisé en 1988, avec la participa- 


à ses ser- 
tion de la SOREFI (sociéié régio- 


font appel 


vices. 
ὃ nale de financement des caisses 
En même temps. Europarc dé ) le hée da mécÉvAI εἰ 
du sponsoring. 


Le jury s'est prononcé selon les 
critères Suivants : originalité de 


l'opération, uation de l'entre- 
prise et de Î tion qu'elle sou- 
tient, degré d'implication du person- 


er exploitation faite par 
Ἐπὶ 2otamment Γαίου 
Ts sociétés ont été sélection 


RÉ tan sea 
par Jacques quis an 
Championnat du monde de pro- 
* fessionnelle à Gamaches (Somme): 
Les établissements Lallot ont contri- 
bué à la rénssite de cette manifesta- 
tion « en apportam une aide maté- 
rielle importeme, un investissement 
financier ex LR engagement Person 


NORD-PAS-DE-CALAIS 


Du ski ε : 

sur les terrils Compiègne, ls 5 et ὁ mars ἀεταΐετ. 

Un vaste complexe sportif et de  çaïs des œufs décorés an cours 
détente couvrant 22 hectares, bap- duquel une quarantaine d' : 

- le Crédit agricole de l'Oise, 

ui a mis en œuvre, sous la direction 

M. Jacques Dez, une politique de 


(Pas-de-Calais), une petite ville de icole de son : 
quatorze mille habitants située an dia. festival de ΤΊ de lag. 
cœur du bassin minier, entre culture et de industrie: un 


Béthune et Lens. centre de formation destiné aux 
. Une convention tripartite officia- jeunes souhaitant mener une car- 
lisant ce projet a été signée entre le  rière fessionnelle au sein de 
maire, Jacques Villedary, le grue k 
Bouygues et la Banque populaire Marissel : allocation de bourses afin 


* Nord. Le coût de ce projet est d'aider les étudiants de Tinstitut 


estimé à 250 millions de francs. Les supérieur agricole de Beauvais à sui- 
premiers travaux seront engagés dès  vre des stages à l'étranger. 

1989. Les gagnants du trophée ont été 
. Dans les deux ans à venir, La par- récompensés de leurs actions par un 
tie sports de Loisinord devrait être voyage à Florence, ville des 
réalisée. Les anciens terrils seront 

recouverts de neige artificielle et 
l'on pourra les descendre à ski. Au 
pied de ces installations se dressera 


Au-delà, le projet est encore plus 
vaste, et l'on prévoit le réaménage- Ὁ 
ment du centre de Nœux-les-Mines 
où serait installée une «mécang- 
pole», c'est-à-dire un complexe de 


La France perd le Sud 


courts vue de Dsfferre a condamné, 
entre 1965 et 1985, toute idée de 
communauté urbaine susceptible de 
faire émerger une grande métropole. 
La plus ambitieuse, Montpellier, mal 
gré son indéniable dynamisme, ne 
parviendra sans doute pas à transfor- 
mer son chantier permanent en capi- 
tale de rang européen dans le temps 
que lui laissent les concurrentes 
étrengères. La plus imbue d'elle- 
même, Nics, a jusqu'ici affiché une 
telle volonté de n'être pes méditerrs- 
néenne qu'alle est parvenue à 
conserver l'image d'une ville de 
revaïtés malgré certains Succès 6co- 
nomiques. Quant à Toulon, elle n'est 
Plus que peuplée, faute de liens avec 
un amière-pays productif. 

Les nombreuses autres villes, plus 
petites, ont pour elles l'avantage de 
ne pas avoir l'illusion de pouvoir 
accéder à ls cour des grands, et, à la 
fumite, peuvent ainsi concevoir des 
poftiques plus sereines et réalistes. 
Bref, pour ce qui est des villes, l'ave- 
nir du Sud méditerranéen est bian 
mal engagé. 


Les communications ne sont pas 
bien brillantes non plus. Le TGV ne 
mérite ses deux dernières lettres qu'à 
partir de Lyon et ne va vite que vers 
Paris. La seule section d'autoroute 
qui manque encore entre Gibraltar et 
Reggio-di-Calabria est précisément le 
tronçon Marseille-Montpellier, qui 
fait cruellement défaut à ceux qui 
déjà « vivent » la façade méditerrs- 
néenne. La seule issue vers le Nord 
sera encore pour longtemps la vallée 
du Rhône. Alors que chaque ville 
d'halie du Nord est reliée à travers 
les Alpes par une autoraute vers la 
Suisse, l'Autriche et l'Allemagne, 
aucun projet sérieux ne permet la lisi- 
son Toulon-Marseille-Turin. 

Faire cesser 
les concurrences 

De la sorte. en examinant une 
carte de l'Europe, ἢ apparaît que ia 
façade médiérranéenne française 
orës de six millions d’habitams) est 
actuellement, compte tenu des pro- 
jets connus, à l'écart des futurs mou- 
vements entre l'ibérie et l'Europe du 


Nord-Est : le τῆς Madrid-Milan 


(route, rail, air, cébte) transforme 
façade méditerranéenne en un sys- 
tème urbain de quatre millions 


trees cultureiles s'exercent déjà 
it Sur cet espace, mais elles sont 
Peu nombreuses et peu connues. Par 
Te ns ques ue les vies 


ports, qu'i n'y ait pas une démarche 
cohérents au niveau culturel, et pas 


seulement au moment des festivals, 
etc. Là encore, l'impulsion doit venir 
d'aïlleurs car ἢ y ἃ urgence : sinon, il 
est à craindre que le jour où les diffé- 
rents pouvoirs locaux verront qu'il 
est indispensable de procéder en 
groups solidaire les jéux seront faits 
δὲ [8 chance eura passé. 


Aussi, en dépit de la mode de 
décentralisation {e chacun est maître 


Lace ren see map rage ον, 


Dans chaque cas, et 
LT ας Κα, σὲ ge ne 
forrauler la de, y compris un 
mo mn onede M Van” 
T 
'ANPE doit reties « de 
entraîner : 
question de part 
la première réu- 
Fr 
“ἢ} πὸ 
Bien entendu, ἢ derri) 
cette atüitude d'un pe pti 
l'emploi une volonté mamifeste de 
traîner les et: cncore moins 
l'intention de faire capoter une imi- 


tique spectaculaire. I ne 


de mauvaise humeur, mais seule- 
ment le désir d'attirer l'attention sur 
une situation critique et qui fait 
l'objet de pourparlers avec les ser- 
budget. 

En réalité l'affaire est symptoma- 
tique, voire exemplaire, de le eulti- 
tude des missions dévolues à 
l'ANPE depuis que l'aggravation du 
chômage et le traitement social 
l'acca Selon les évaluations, 
c'est l'équivalent de quatre cents à 
épt cents postes de travail que 
l'ANPE devrait mobiliser Ια 
mise œuvre du RML pans le 
même temps. on l'appelle .sur 
d'autres fronts tout aussi priori- 
taires, entre l'inscription des Eur. 
deurs d'emplui, leur évaluation, leur 
formation ou leur envoi vers des dis- 
positifs d'attente ct, bien sûr, leur 
placement. 

Or la charge de travail et le nom- 
bre de missions à accomplir ne sont 


AFFAIRES 


La Banque Brurells-Lambert 
va prendre le contrôle total 
: de La banque Louis Dreyfos 


- La ἐν EAN age 2 
Lambert D seu im 
des anmées 70, détenait 50 % dé la 
ue Louis , Va en pren- 
dre le contrôle t rachat de sa 
icipation de 50 

, 861 roue 
tion de 2 % daus BBL 
ment en espèces. 
Cette ion met un terme aux 


ane participa 


plus un verse- 


vices du premier ministre et ceux du. 


Économie 


revenn minima 


Le directeur de FANPE, 
gar le ministère du travail, à adressé à ses 
ecteurs 


prudence. 


pas extensibles, Pour le seul RMI, le 
compte dés besoins est vite fais. 11 
faudrait que, par ἀξ un 
agent se Consacre usivement au 
fonctionnement de 18 nouvelle 
mesure, suriost dans la phase 
actuelle. Certes, la décision est 
imminente qui autoriserait l'ANPE 
à les remplacer nombre par nombre. 


Faire face 
à La demande 


ciaires et ἃ valider leur contrat 

su, selon les cas, 
une ävalant à un tiers 
temps ou à un'temps plein. 

En outre, et dès lors que les cot- 
kctivités locales s'impliquent dans 
1 système pour sa réussite, il est fré- 
quent que l'on se tourne vers 
J'AI pour lui D Era 
tation exclusive d'agents. Cela pour- 
rait se traduire par la d'effec- 
tifs, même si, comme le cas du 
bassin d'emploi d’Epinal, M. Phi 


L'enquête sur les délits d'initiés 


après son lancement officiel, le 15 décembre, le 
(RM) rencontre ses premiers obstacles. 
M. Gérard Vanderpotte, soutenu 


Onaux et Aux 


᾿ régi 
des agences locales une circulaire qui les appelle à la 


lippe Séguin propose de signer ane 
convention annuelle d'un montant 
de 600000 F pour obtenir trois 
sonnes. Au bout du compte, il ἕω 
drait gagner des postes en nombre 
important pour faire face à ja 
d et les autres fonctions de 
M'ANPE, sur lesquelles elle est son- 
MEL critiquée, ren encore moins 

en rem; rop, c'est trop, dit 
donc FANPE, 


Mais [᾿ ve de force — car il 
s'agit bien de cela — connaîtra sans 
doute son issue dans les négociations 
actuellement en cours, jrs que 

ront ἐπ suspens pro- 
blèmes de fond et toute l'ambiguité 
de la place accordée à l'ANPE dans 
la tique de lutte contre Le chô- 
mage. 

Sur le même dossier du RMI. il 
faut dire que la position de l'ANPE 
est particulièrement inconfortable. 
Alors qu'elle est incitée à résister, on 
exige d'elle qu'elle limite aussi les 
effets que le De manquera pas 
de | ire, mécaniquement, sur les 

res du indice particu- 
lièrement sensible des succès d'un 
gouvernement. 

Sur les 500000 bénéficiaires envi- 
sagés du revenu minimum d'inser- 


De 400 à 700 postes supplémentaires seraient nécessaires 


L'ANPE refuse de participer au lancement 
du revenu minimum d'insertion 


tion, on estime 


ue 200000 per- 
sonnes sont déj 


inscrites au | mage est revenu en 


es. Le Monde @ Dimanche 8-Lundi 9 janvier 1989 13 


A son plus bas niveau depuis quatorze ans 
Le taux de chômage américain 
encore en baisse 


Devenu l'un des indices fétiches 
des marchés financiers à l'affût de 
tout signe de résurgence de l'infla- 
tion aux Etats-Unis, le taux de 

son 


chômage et que 200000 autres ne | niveau d'octobre, 5,3%, le plus bas 


viendront jamais à l'ANPE, 
u'elles sont trop éloignées de 
retrouver un travail. Les 100000 
restantes — mais pourquoi pas 
200000, imaginent certains, tant La 
. Connaïssance du phénomène de la 
«nouvelle pauvreté » est empirique 
τ΄ äccompliront leur première 
démarche d'insertion en s ivant 
sur les listes de l'agence, 


Nombreux sont donc ceux qui 
redoutent de voir les premiers effets 
bénéfiques du projet de RMI se tra- 


duire, statistiquement, par une 


pee | 


î 
' 


des quatorze dernières années. Le 
baisse sur novembre est marginale, 
0,1 point Elie confirme malgré tout 
le dynamisme persistant de la 
conjoncture outre-Atlantique et 
devrait renforcer les arguments des 
ἧς d'un resserrement progres- 
sif de la politique du crédit au sein 
de la Réserve fédérale. 
Plus encore que les satistiques 
obales, un chô qui touchait 
in décembre 6554 Américains, 
soit 9000 de moins qu'en novembre, 
c'est la persistance d'un fort courant 


vation du niveau du chômage, | de créations d'emplois qui frappe les 
alors que la mesure serait extrême- | analystes. Le mois dernier, 275 000 


ment populaire, 


nouveaux postes ont été créés. Un 


Deux solutions sont alors imagi- | montant inférieur aux 404000 de 
nées, qui mettent. une fois encore, ! novembre mais sensiblement supé- 


FANPE aux premières Joges. On lui 
demande de faire figurer les bénéfi- 
ciaires du RMI, de retour sur ses 
listes, dans une catégorie différente, 
ui ne serait pas celle des deman- 
leurs d'un emploi à tem ein et à 
durée indéterminée, même 
qui sert au chiffrage officiel des ch6- 
meurs. On espère, de plus, que, pour 
com) ΝῊ A ne ‘ou Jours 
possible, elle puisse obtenir 
résultats avec le contrat de retour à 
l'emploi (CRE), récemment mis au 
point et qui s'adresse aux chômeurs 
de longue durée capables, moyen- 
nant un effort des finances publi- 


des employeurs 
pendant une année. 

Cette dernière disposition étant 
susceptible d'accueillir 100 000 
bénéficiaires, les dégâts causés par 
le RMI seraient, en partie, com 


pensés. "a 
ALAIN LÉBAUBE. 


ques, d'inti 


Cinq acheteurs ont devancé Popération Pechiney 


(Suite de la première page. | 


Le groupe français lance donc 
nne OPA sur les.deux tiers du 


de Jean-Louis | capital de Triangle à un prix fixé 


d'avance de 56 dollars le titre. Le 
reste est. acheté sur le marché 
boursier. Or, une semaine plus 
tôt, ces actions se négociaient À 
19 dollars !-Entre le 14 et le 
18 novembre, le titre fait l’objet 
d'une activité exceptionnelle, 


avait été bouché par des ventes | réalisé, au total, εὖ revendant 


d'actifs, maïs le bénéfice net de 
1987 (30 millions de francs contre 
30,7 millions de francs en 1986) 2 
dû étre intégralement affecté au 
reaforcement des fonds. propres de 
Ja banque, sans distribu: div 


l'environnement, l'aggravation de 
concurrence et l'érosion des 

me et son 
dans des 


la 


qui vient d'être trouvée avec la 
reprise totale par BBL. 
FR 


Restructuration 
franco-belge 
des travaux publics 
par le biais de Suez 


Une “restructuration franco- 


financière de Suez, qui a pris l' 

dernier le contrôle de fa Sociéi 
de Belgique (SGB). 

Le quotidien financier belge 

l'Echo de Ja Bourse ἃ écri 


kr 
es 
du 


pes 
dans 


Dumez avait acheté 20 % de CFE 
en août 1987 et 


au deuxième ran 


teur du ἘΤΡ (16 Monde du 
29 décembre). 


| 


| 
| 


ensuite leurs actious à Pechiney, 
une plus-value d'environ 60 mil- 
lions de francs. 

Qui sont ces acheteurs ? Les 
noms de cinq d’entre eux sont 


dendes. En outre, fa dégradation de | désormais connus : Max Théret, 


ancien président de la FNAC et 
aujourd’hui patron de la Compa- 
gnie parisienne de placements 
(CPP): Roger-Patrice Pelat, 
industriel retraité, ami de Jongue 
dete de M. François Mitterrand ; 
Pierre-Alain Marsan, de la société 
de Bourse Ferri-Ferri-Germe ; un 
responsable de la société de 
bourse Magnin-Cordelle ; et enfin 
une société d'agents de change 
luxembourgeoise, Perrusse Secu- 
rites International. 

Le tondi 14 novembre, M. Ὑ8δ- 
ret, qui sera le plus gros acheteur 
avec quelque 32000 actions, 
ouvre le bal en passant ses ordres 


; par Londres. Le lendemain, 


M. Pelat, informé, affirmet-ÿ, 
par M. Théret lui-même, se porte 
acquéreur de 10 000 titres en don- 
nant ses ordres « en clair» à la 
banque parisienne Hottinger, 
ordre qu'il confirmera le mercred 

16. Parallèlement, le dispositif 
d'achat par Pechiney se met en 
place : le jeudi 17, M. Jeas Gan- 
dois, PDG de la société, prévient 
M. René Thomas, président de ls 
BNP, de se tenir prêt. Cependant 
les ordres d'achats continuent 
jusqu'à l'extrême limite : le der- 
nier est passé, le vendredi 18, à 
E7 heures (heure française), par 
la société Ferri, 


Un certain 
agacemenf 


La société Magnin-Cordelle 
aurait acquis quelque 5 000 
actions. Ferri, pour sa part, en 
aurait acheté 15 000. dont 5 000 
pour le compte personnel de 
M. Pierre-Alain Marsan. Le reste 


aurait été acheté pour un opéra- 
teur encore inconnu par l'intermé- 
diaire de la société américaine 
Drexel-Buraham-Lambert. Ce 
choix surprend par ses mala- 
dresses : on aurait voulu alerter 
les autorités boursières améri- 
caines que lon ne s'y serait pas 
pris autrement ! Alors poursuivie 
pour une série d'opérations bour- 
sières délictuelles, cette impor- 
tante société financière a tout 
récemment reconnu en partie 565 
torts et accepter de trausiger en 
payant une amende de 650 mil- 
lions de dollars (plus de 4 mil- 
liards de francs). 

«Je vois ici ou 1à des noms, je 
les connais », mais ils «ne sont 
pas les seuls concernés », décla- 
rait jeudi dernier, le ministre de 
l'économie, M. Pierre Bérégovoy, 
alors que l'attention de l'opinion 
se focalisait sur les deux ache- 
teurs proches du pouvoir, 
MM. Théret et Pelat. Tous les 
«concernés » sont maintenant ἃ 
peu près connus. Les allusions du 
ministre ne cachaïent donc pas de 
révélations spectaculaires. En 
revanche, elles traduisaient un 
certain agacement à l'Egard de la 
COB et de son président, M. Jean 
Farge. 

En effet, moins marqués politi- 
quement, les deux autres ache- 
teurs français n'avaient pas été 
auditionnés aussi promptement 
que MM. Théret et Pelat. Cette 
situation troublait d'autant plus le 
ministre qu'il savait que la société 
de Burse Ferri avait &té achetée 
en mai 1988 par des investisseurs 
institutionnels, dont le Crédit fon- 
cier de France (15 % du capital), 
à une époque où M. Farge, actuel 
président de la COB, étair sous- 
gouverneur de cette banque... Le 
représentant du crédit foncier 
préside d’ailleurs le conseil de sur- 
veillance de Ferri. 


Une brèche ouverte 
par d'autres 


Cet élément ne faisait qu'ajou- 
ter aux relations difficiles de la 
rue de Rivoli avec ia COB et son 
président, pourtant choisi, durant 
l'été 1988, pour à la fois sa stature 
de haut fonctionnaire et ses affi- 
nités politiques centristes, voire 
barristes. M. Bérégovoy aurait été 
déçu par les résulteis d'une 
enquête confidentielle demandée 
à la COB sur Les privatisations 
réalisées sous le gouvernement 
Chirac. Et ses projets de renforce. 


ment des pouvoirs et de l'autorité 
de la COB sur les marchés finan- 
ciers se heurteraient aux concep- 
tions quelque peu différentes de 
Μ, Farge. 


Tout le problème de l'enquête 
en cours est de distinguer les « ini- 
tiateurs- des «suiveurs». Pré- 
sents en permanence sur les mar- 
chés, derrière leurs Écrans 
informatiques, les opérateurs des 
sociétés de Bourse peuvent s’enga- 
ger sur des actions qui font l'objet 
d'une intense activité, en pariant 
sur d'éventuelles plus-values. 
Dans ce cas, ils s’engouffrent dans 
une brèche ouverte par d'autres. 
Quant à M. Pelat, sa version est 
crédibilisée par le fait qu'il n'ait 
pas cherché à jouer au plus fin. 
passant ses ordres en clair. 


On en revient alors au cas de 
M. Théret, premier opérateur à 
entrer en lice. S'est-il contenté 
d'acheter les trente-deux mille 
titres qu'il reconnaît, alors que 
d'autres achats ont pu être effec- 
tués depuis d’autre pays ? A:-t-il 
disposé d'« informations privilé- 
giées » où, simplement, de bruits 
sur le marché américain? Des 
questions que l'on se pose, pas 
seulement à droite, mais aussi à 
gauche : dans certains cercles 
socialistes et, notamment au 
ministère de la culture, on reste 
très interrogatif sur les conditions 
et fes raisons du rachat, par 
M. Théret, en alliance avec un 
Italien, M. Parretti, patron de 
Canon, de la société Pathé. Une 
opération, pour un montant de 
près de 1 milliard de francs, qui se 
déroula le 15 décembre 1988... 


ERIK IZRAELEWICZ 
et EDWY PLENEL. 


moyeons mensuelle de 
quelque 250000 enregistrée depuis 
juillet dernier. Les services ont, une 


rieur à la 


ois de plus, été les plus dynamiques, 
avec 230000 emploi , Mais 
l'industrie n'est pas de reste avec 
49000. 


Dans un pays où les usines tour- 
nent à plein, cette tendance risque 
de se uter sur les salaires et 
par là mi sur l'inflation. Jusqu'à 


M. Bergeron et les deux candidats 
ἃ sa succession à La tête de FO, 
MM. Blondel εἰ Pitous, devraient se 
réunir en début de semaine pro- 
chaine, dès le lundi 9 janvier, pour 
se mettre d'accord sur l'organisation 
du congrès confédérai de Vincennes 
— du 31 janvier au 3 février, — qui 
sera suivi, le 4 février, par l'élection 
du nouveau secrétaire général. 
D'ores et déjà, à la date limite du 
31 décembre 1988, dix-neuf respon- 
sables de FO seraient candidats au 


sentent pas. 
Parmi les sortants du bureau 
confédéral, neuf se représentent : 
M. Claude Pitous et cinq de ses pro- 
ches -- MM. Antoine Faesch, Mar- 
ΓΝ Lalonde, JeanLous, Duftads 
urice TN, rnard ues, 
- M. Marc Blondel et deux de ses 
és — Mr Paulette Hofman et 
. Claude Jenet. Parmi les nou- 
veaux candidets figureraient six 
amis de M. Blondel : MM. André 
Rouler (finances), Jacques Pé 
(défense nationale), Jean Jayer 
(UD de l'Eure), Rémy Caillat (UD 


FAITS ET CHIFFRES 


Φ M. Maire pourrait prendre 
des responsabilités à VVF. — 
M. Edmond Maire, cinquante-sept 
ans, secrétaire général de la CFDT 
jusqu'au 25 novembre 1988, pour- 
rait prendre, en février, un poste de 
ilité — directeur général ὃ 
— à l'association de tourisme familial 
Villages Vacances Familles (VVF}. Si 
M. Maire confirme sa candidature, 
qui n'aurait pas été formellement 
déposés, le conseil d'administration 
de VVF, la plus importante organisa- 
tion de tourisme familial en Europe, 
pourrait se prononcer à la fin du mois 


janvier. 

Φ Préavis de grève dans les 
atellers du métro le 11 janvier. — 
À la RATP, le CGT a déposé un 
préavis de grève, en date du 
27 décembre, pour le personnel 
ouvrier des services de maintenance, 
d'entretien et de fabrication du 
10 janvier à 21 heures au 12 janvier 
à δ h 30. Ce préavis, dans les ate- 
liers à l’origine de la longue grève de 
décembre, ne davrait avoir, selon la 
direction, qu'un effet « limité » pour le 
11 janvier, sans aucune perturbation 
sur le trafic. C’est seulement si la 
grève se prolongeait au-delà de cinq 
jours que ls circulation du métro 
serait de nouveau perturbée... La 


présent, les revendications salariales 
américaines sont restées très modé- 
rées. Des tensions se font malgré 
tout sentir dans certains 5eCteurs OÙ 
dans certaines régions où une pénu- 
rie de main-d'œuvre apparaît. Les 
statistiques publiées par {e déparic- 
ment du travail pour décembre indi- 
quent ainsi qué le salaire horaire 
moyen s'est élevé à 9.44 dollars 
contre 9,42 dollars en décembre. Les 
économistes font valoir pour leur 


part l'indice du coût de Ja main- 
d'œuvre avait déjà progressé de 5 Ὁ 
en annuel durant les neuf 


remiers mois de l'année contre 
,25 % en 1987 et pourrait s'accélé- 
rer au fil des semaines à venir. 


retiendront le 
Ja dernière année du mandat du pré- 
sident Ronald Reagan : un taux de 
οἱ ramené à 3,3 % contre 
5,8 % en décembre 1987 et, surtout, 
la création, en douze mois, de 
3 198 000 emplois. Que beaucoup 
de ces emplois nouveaux soient peu 
qualifiés ou peu rémunérés leur 
importe moins que l'image de pros- 
périté qui se dégage. 1] a partiendra 
ἃ la prochaine équipe, de son 
arrivée à la Maison Blanche le 
20 janvier Rain, de faire [a part 
du rêve et de la réalité, celle des ris- 
ques d'inflation ou de récession. 


Dix-neuf candidats 
au bureau confédéral de FO 


de l'Ain), Roland Raïgnoux (UD de 
l'Indre) et Jean-Claude Mallet (UD 
de la Mayenne). Quatre amis de 
M. Pitous seraient également candi- 
dats : MM. Michel Pinaud (action 
sociale), Bernard Sohet (UD 
Nord). Benoît fayez (UD Aisne) et 
Alain Kerbriand (agriculture). 

La compétition s'annonce donc 
également rude pour le bureau 
ϑρη σόα FO l'élection du tréso- 
rer, qui a Li part après celle du 
secrétaire général, deux candidats 
devraient s'affronter : MM. Lalonde 
et Roulet. Le nouveau patron de FO 
pourrait donc à la limite se retrouver 
avec un trésorier qui ne l'aurait 
soutenu. Un compromis de dernière 
heure n'est cependant pas exclu 
pour la composition du bureau 
confédéral : MM. Blondel et Pitous 
pourraient se mettre d'accord sur la 
reconduction automatique des neuf 
candidats sortants et prévoir le 
retrait de quelques-uns des nou- 


veaux. Une autre hypothèse consis- 
terait à augmenter le nombre de 
membres du bureau, par exemple ἃ 
quatorze membres. 

M. Ν. 


CGT reprend ses revendications sur 
les 1000 F pour tous, un meilleur 
déroulement de carrière st un « véri- 
table service publics. Des réunions 
syndicats-direction se sont déjà 
tenues les 3 et 4 janvier. D’autres 
sont prévues à la fin du mois. 

© Sécurité sociale : ML. Dupey- 
roux auditionne les partenaires 
sociaux. — M. Jean-Jacques Dupey- 
roux, professeur de droit social à 
l'université Paris-ll, auteur 
d'ouvrages sur {a protection sociale 
et directeur de la revue Droit social, à 
été chargé par M. Clauda Evin, minis- 
tre de la protection sociale, de « con 
duire les discussions » avec les parte- 
aires sociaux sur l'avenir de la 
Sécurité sociale. M. Evin recevra à 
partir du fundi 9 janvier {es parte- 
naires sociaux {jusqu'au 18 janvier) 
afin de leur présenter «les orienta- 
tions générales autour desquelles 
s'organiseront les discussions » avec 
M. Dupevroux. L'objectif fixé par 
M. Evin est de «parvenir à la défini- 
tion d'un ensemble de mesuras 
concrètes susceptibles d'assurer la 
pérennité de notre système de pro- 
tection sociale. Cartaines de ces 
mesures devront être proposées au 
Parlement à la session de prin- 
remps ». S 


La société de Bourse Buisson a 
{ demandé au tribunal de commerce 
| de Paris d'engager en sa faveur une 
| procédure dé redressement judi- 
ne cs semande fait suite à 
l'assi en dommages-intérêts 
dont far l'objet la ef 
| de le Cogema (GPaPiE 
des matières nucléaires). Cette der. 
nière avait révélé, en décembre der- 
nier, des alors estimées à envi- 
ron 250 millions de francs réalisé 
entre le deuxième semestre 1986 et le 
15 septembre 1987 sur le MATIF 
| (Marché à terme des instruments 
financiers, aujourd'hui Marché à 
LE coatiqaie nee) de Apse) et 
avait déposé plainte contre X.. pour 
abus de confiance et escroquerie. 


Buisson sollicite la procédure 
de redressement judiciaire 


L'assignation au plan civil (pour 
mauvaise exécution du mandat 
confié à la Ur 565 


ment lundi bain 9 janvier. 
Conseil des Hourses de valeurs fixere 
alors les conditions dans lesquelles 
pourraient se poursuivre les activités 
de la charge Buisson. Cette dernière 
avait é des tions avec Le 
graupe Pallas de A 
en vue de son rachat. L'assignation 
dont elle fait l'objet et qui vise à 
empêcher le wansferi des acrivités et 
du siège de Bourse à une nouvelle 
société a conduit Pallas ἃ renoncer. 


. Les artisans vont pouvoir bénéfi- 
cier de pr&ts bonifiés à des taux 


prêts bonifiés pour la modernisation 


| de l'artisanar. Le ministère du com- 


mercc et de l'artisanat souligne que 
ces taux sont en baisse d'environ un 
point par rapport à l'adjudication de 
l'année précédente, Das le cadre du 


Pierre Moussa | nee. ἮΝ l'enveloppe de crédits 
1.3.2 milliards de francs. S'y ajoute 


ifiés à l'artisanat atteint 


une somme de 6,4 milliards de 
Francs de prêts conventionnés, dont 


1 les taux varient de 8,05 % à 8,25 %. 
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BOURSE DE PARIS 


ON contente d'avoir terminé l'année écoulée sur nn 
Quasi-record de kansse, la Bourse de Paris 2 réci- 
divé. Pour la première semaine de 1989, réduite à 
quatre séances par le chômage du 2 janvier, elle n'a pas 
relâché son effort et a continué de monter à une allure 
rapide. Ce n’est rien de le dire, puisque, malgré le couac de 
mardi, les divers indices ont encore pragressé de 4,3 “Ὁ. De 
fait, sur une alerte à l'affaiblissement du dollar, la séance 
du 3 janvier, la première de l'année, pourtant prometteuse 
à mi-parcours (+ 0,75 %), s'était achevée en ean de boudin 
(+ 0,04 %). Mercredi, cependant, le marché mettait tout 
en œuvre pour effacer l'impression désagréable causée par 
ce Faux départ et, à La clôture, son avance était voisine de 
1,1 9. Le lendemain, il repartaït de l'avant, accélérant 
encore la cadence (+ 1,66 Ὁ La fin de semaine allait-elle 
être pins calme? Bien au contraire. Réamorcée dès 
Pouverture pour la sixième fois consécutive, la hausse des 
cours reprenait de plus belle (+ 1,5 %), permettant à 
l'indice CAC (base 100 : 31 décembre 1981) de repasser La 
barre des 430 points dont il s'était éloigné depuis le 14 sep- 
tembre 1987. À la veille du week-end, la reprise de Noël, 
commencée le 16 décembre dernier, afflearait Les 10 %. 
Pas lg grade prior mime Ξ 
vraiment. rse a profité ion par- 
ticulièrement favorable en ce début d'année. Il y a d'abord 
eu ce sondage très positif réalisé pendant les fêtes par RES 
pour {a Tribune de l'expansion auprès d'un échantillon de 
174 personnes {agents de change, assureurs, banquiers}. Le 
résultat est trop beau pour être vrai, puisque 
91,4% des personnes interrogées s’attendent à une nouvelle 
hausse des valeurs françaises poar 1989. Début 1988, ils 
n'avaient été que 49,4% à prévoir Ia même chose. Et 
comme cela ne suffisait pas, l'INSEE s’est mis de la partie. 
D'après l'Institut national de La statistique, les industriels 
sont très confianis pour ke premier semestre et tablent sur 
une nouvelle augmentation de leurs résultats ainsi qu'à une 
amélioration de leur situation de trésorerie. 
Serait-ce tout ? Point encore. La Bourse devait encore 
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Soupçonné de délit d'initié 


l'employé-vedette de Drexel Burnham Lambert 


M. Michael Milken 
seraït contraint de démissionner 


L'affaire de délits d'initiés, au 
cœur de laquelle se trouve la 
maison financière américaine 
Drexel Bumham Lambert, est 
encore loin d'avor atteint son 
dénousment. Alors que les res- 
ponsables de Drexal ont accepté 
à la fin du mois dernier d’assu- 
mer les accusations portées 
contre elle par la justice améri- 
caine, ce qui lui coûtera 650 mil- 
ons de dollars (4 milliards de 
francs), l'étau se resserre autour 
de Micheel Milken, son employé 
vedette. 


Rien de surprenant à cela, 
puisque l'accord passé entre 
Drexel et les autorités, qui 
devrait être détaillé le 10 janvier, 
suppose que Drexel communique 
des informations, entre autres, 
sur les activités frauduleuses de 
M. Milken. ἢ! semblerait d'ores et 
déjà que M. Milken va être 
contraint par Drexel {sur pres- 
Sions de la justice) de démission 
ner et d'abandonner ses primes 
accumulées tout au long de 
1988, qui constituent 99% de 
son salaire. 


En outre, consacrant la fin du 
règne de M. Milken sur le dépar- 
tement de junk bonds (obliga- 
tions à haut risque et teux d'inté- 
τᾶς élevé) qu'il avait créé, Ia 
justice dermanderait, sinon le 
rapatriement physique de ce 

qui se trouve en 
Califomie, alors que le reste des 
activités de Drexel est implanté à 
New-York, du moins la reprise de 
son contrôle par la direction 
Générale. 


ce soit. 


firme de survivre, 


pri 


L'usage des junk bands a été 
popularisé par Michael Milken 
depuis la fin des années 70 pour 
le financement de rachats 
d'entreprises. Mais la Securities 
and Exchange Commission (SEC, 
l'organisme de surveillance des 
opérations boursières aux Etats- 
Unis), qui 8 enquété sur les acti- 
vités de Drexet pendant deux 
ans, à conclu que l'usage de 
cette technique par l'équipe de 
M. Miken a donné lieu à plu- 
sieurs abus. Ainsi, Drexel aurait 
conseillé le lancement d'offres 
d'achat sur ou par des entre- 
prises dans lesquelles elle-même 
où certains de ses employés 
détenaient une participation ; OU 
encore, Drexel aurait acheté et 
vendu des actions de sociétés 
dont elle savait qu'elles allaient 
être impliquées dans une acquisi- 
tion. ᾿ 


La direction de Drexel, — 
directeur général Frederik Joseph 
en première ligne, — a accepté 
de collaborer pour la reconstitu- 
signifie qu'elle devra témoigner 
contre Michael Milken, qui a 
Pourtant amené Drexel au s0m- 
met des maisons financières 
eméricaines. M. Milken a tou- 
jours nié, de son côté, avoir 
commis quelque irégularité que 


Il apparaît de plus en plus clai- 
rement que l'accord passé entre 
Drexel at la justice permettra à la 


appauvrie mais 
lavée de ses péchés. C'est 
Michael Milken qui en paiera le 


Revue des valeurs 


La hausse au corps 


semaine a incontestablement été la reprise da combat pour 
le contrôle de LVMH (50 % de bénéfice en pins pour 
1988), entre le clan Arnauit-Moët-Hennessy, la famille 
Fe Qi foraine pee Bacon ch ra 
5. Ὁ du capital gé a Plusieurs suspensions 

cotations et 25 “Ὁ de hansse à La clé. Η semblerait que La 
victoire soit revenue au camp de Bernard Arnault. Bref, les 
motifs d'encouragement n’ont pas manqué. 
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BONS DU TRÉSOR 
Séance du 6-1-89 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


Semaine du 3 au 6 janvier 


La vigueur manifestée par la Bourse à escalader les 
Dre D oies νον τ νῚ ἃ RSC le 
. ere à 
26 mars 1987) ne saurait donc vraiment surprendre. 


Ensuite, « Je gouvernement en place spparaît à la lois 

gril LE PRE πε des À ess 
de ἕω maÿoril mesære 

Moite comme ἐα gauche souffrent de divisions. Et d'autre 

part aucune échéance électorale majeure ne se profile à 

l'horizon »… Cela dit, Cheuvreux de Virieu ne dit pas 
quand Je marché retrouvera ses plus bauts niveaux. 


Dans l'immédiat, et de l'avis général, une correction 


tant du découvert) atteste du bon état de santé du marché. 
Fin décembre, elle s'élevait à 4739 muüllions de francs 
(+ 1.03 4), représentant moins de trois séances de Bourse. 
La position vendeur, elle, était en baisse de 19,2% à 
1563 millions, illustrant ainsi le solide confiance régnaut 
rue Vivienne. 
Dernière affaire de la semaine, la mise en redressement 
qui décidément 
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3745478 | 6606502 
7249022 | 8548482 
441787 258301 
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5327621 
117149 


7465042 


1879738 


7412438 
147282 


9439458 


11436287 | 15413285 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) 
Françaises. | _ 
Étrangères. _ 
SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 


| ‘ 100,4 101,8 103.3 - 
100.2 100,6 101 _ 


(base 100, 30 décembre 1988) 

-. [1001 1 10141 | 1028 | 1042 
(base 100, 31 décembre 1981) 

_ 1 4184 1 4179 1 4263 | 433,5 
(base 1000. 31 décembre 1987) 

- 1 570,71 | 1595,37 | 1627,70 | 1642,99 


OMF (base 100, 31 décembre 1981) 


- 436,25} 44082 | 449,52 | 45928 


LELLLLLILES] 
Ke 
gerusksesus|f 


Les 
débat de l’année semblent se * Le 


d'affaires nexement plus Etoffés. La 


Hirohito, survenu le 6 janvier, tous les 
financiers 3 LE 


BOURSES 
ETRANGERES 
. NEW-YORK 
Au pins haut depuis Je krach 


grand krach du 19 octobre 1987. 
L'indice des industrielles s'est ainsi éte. 
δὲ: à 2194,29 (contre 2 168,57 le 
30 décembre) 


Chômage 
coute 5,4 38) n'a cependant pas trop 
affecté le me La surchauffe 
n'apparaît aux investisseurs 
qu'ime Haute dé taux d'escompte soit 
immédiatement nécessaire pour Calmer 


Plessey ἃ monté 
ris américaes τὰ Came de nées 
D ee 
outre-atlantique) eurent décidé 
ne pas bloquer ΓΌΡΑ GEC-Siemens. 
| Cours | Cons 


prévisions de hausse le 


marché allemand ἃ mont£ de 23 Ὁ 
cette semajne avec des courants 


En raison du décès de l'empereur 


comme ae ον 


ET 


PEL 


sont apparues en trois jours, toutes 
destinées à une même clientèle, 
celle des investisseurs 
d'Europe -Continentale que pour- 
raient attirer des taux faciaux 
élevés, allant jusqu'à 15,25 % l'an. 


Un tel environnement a donné 
d'autant plus de relief au succès 
remporté par une très belle Emis- 
sion lancée pour le compte de 
province canadienne d’Alberta. 
s’agit d’une transaction de 625 mil 
bons de dollars canadiens, ce qui 
en fait la plus grande euro- 
émission jamais faite dans cette 

Dirigé de main de maître 
par la Banque Paribas Capital 
Markets, l'emprunt ἃ une durée de 
cinq ans οἱ les obligations, 
rées au taux de 10,75 % l'an, sont 
émises au prix de 101,625 98. 


leur 
programme d'achat de 1989. La 
transaction a indubitablement 
bénéficié de l'absence de toute 


L'émetteur ayant Pemploi direct 
des fonds levés dans sa -propre 
monnaie, l'emprunt ne masque 


mic par rapport à ce que lui aurait 


25 ou 26 points de base de plus 
gouvernement centre] du 
pour ses fonds d'Etat. Une 


marge deux fois plus importante 


MATIÈRES PREMIÈRES 
Cacao : Paccord Côte-d’Ivoire-Sucres et Denrées 


{voir Ze Monde du 5 janvier), la 


velle fois frappée par 
en 1988, et nombre 
d'observateurs s'interrogent sur les 
modalités et la finalité de l'accord. 


de soutien des 
Côte-d’lvoire ( 
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aurait été de mise si l'opération 


Pour ier ἃ sa juste valeur 
le succès de l'opération faite par ἴα 
Ἐς Pan Pure 

Ἢ qu'il s'agit entité 
régionale, 


procurer ce type d'obligations. 
banques centrales doivent res- 
ter de rigoureuses règles en 
tière de placement. Π leur faut 
risques souverains OU quasi- 
souverains. ἐπα en fait y 
avoir encore la place pour de 
belles et grandes émissions en euro- 


Pleine expansion depuis des mois, 
paraît appelé à se développer 
davantage, en complément de celui 
de doilar américain. 


Ce même compartiment de 
leurodoilar canadien a d'ailleurs 
permis la semaine dernière à un 


r Canadien en vedette 


emprunteur français, la Banque 
nationale de Paris, de lever avec 
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d'émission de 101,45 %, 
trois ans. L'émission est dirigée 


Deutsche Bank et le produit 
Femprunt est swappé contre 
deutschemarks à taux 
avec one marge que l'on 
d'une quinzaine de poin! 
au-dessous du Libor. ni 
BNP. qui ἃ habilement 1 
programme d'emprunts, s" 
ment adressée au compartiment 
l'eurolivre sterling pour y pui 
75 millions par le truchement 
CSFB. Lancée à 101,75 %, cette 
opération est assortie d'un coupon 
de 11,375 % sur cing ans. Elle a 
bénéficié d'un accueil satisfaisant. 
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FE 
Ἢ 
que 


she 


Son produit est swappé contre des 


fonds en sterling, mais À taux 
variable. 


Un échec et an succès 


En enrodeutschemarks, 18 
Société générale ἃ subi le sort de 


qu'elle proposait : 200 millions de 
marks d'obligations à cinq ans 
rémunérées à 5,625 % l'an offertes 
au prix de 101,375 %. Les décotes 
du marché gris ont en conséquence 
dépassé le niveau total des com- 
missions. Le produit de l'opération 
est en partie swappé contre des 
deutschemerks à taux variable, à 
eaviron 35 points de base au- 
dessous du Libor. 


Premier émetteur de l’année à se 
présenter sur l’euromarché sous la 
garantie de l'Etat français, la 
Caisse nationgle des télécommuni- 
cations ἃ retenu le compartiment 
de Junité de compte européenne. 
Son emprunt. dirigé par la Deuts- 
che Bañk Capital Markets, était 
pour elle une façon détournée de 
se 
: taux variable. Elle l'a fait par le 

biais d’une transaction de swap 
dont les conditions sont très avan- 
tageuses, qu’elle correspondent 


conditions exiguës (coupon de 
7,75 % sur cinq ans, prix d'émis- 
sion de 101,50 %), l'emprunt lui- 
même qui porte sur 100 millions a 
connu un début difficile. 1] a 
cependant mieux résisté que 
d'autres opéretions comparables à 


jette le trouble 


d'écouler en une fois l'équivalent des 
deux tiers de la production du pays 
constitue une bouffée d'oxygène 
assainissant un marché qui entame 
pour {a cinquième année consécutive 
une campagne excédentaire. De 
us, {a contribution de Sucres et 
nrées à sa politique d'exportation 
apporte à La [voire le savoir- 
faire et les relations d’un groupe de 


connaître le prix de la transaction 
pour savoir si le président 
Houphouët-Boigny, qui refuse 
depuis plus d’un an de vendre son 
cacao à un prix inférieur à 1 200 F 


4 milliards de francs La France 
aurait-elle comblé la différence 
entre ces deux prix ? Le fait est que, 
curieusement, la Caisse centrale de 
coopération économique 8 annoncé 
quelques jours avant la confinmation 
de l'accord qu’elle accordait un 

de 400 millions de francs à le 


Communauté européenne ont fait 
savoir qu'ils souhaitaient des éclair- 
cissements au ar de cette Get 
1l est vrai que de gros importateurs 
comme l'Allemagne fédérale ou les 
Pays-Bas voient d'un mauvais al 
une maison française mettre La main 


la pression de la montée des taux 


‘en Europe. 


Parmi les autres grandes émis 


sions de la semaine, celle qui a été 


ir ἃ européens. 
L'émission de 100 millions d'ECU 
sur trois ans est un éclatant succès. 
Emnise à 101,375 %, elle est assor- 
tie du même taux d'intérêt de 


7.15 % que celui qu'offre la CNT 


pour une durée plus longue de 
deux ans. 


Outre-Atlantique, c'est Electri- 
cité de France qui retient l'atten- 
tion. Cet établissement est en 1rain 


et Morgan Stanley. EdF se dote 
ainsi d’une précieuse possibilité 
d'arbitrage entre les euromarchés 
et New-York. La formuie des 
ΜῈΝ américaines est d'une rare 
souplesse. Elle autorise, dans le 
cadre d’un programme donné, de 
lever des fonds sous des formes 
diverses pour échéances allant de 
neuf mois à quinze, voire trente 
ans. 1} n'existe pas de véritable 
équivalent sur les marchés natio- 
naux d'Europe qui autorise un 
choix aussi étendu, allant du court 
terme au long terme. 


CHRISTOPHE VETTER, 


déjà moribond. Le stockage de 
200 000 tonnes de fèves. financé par 
la Câte-d’Ivoire et prévu pour une 


iode minimum de deux ans, res- 


semble à s'y méprendre à la consti- 


tution d'un nouveau stock régula- 


teur, qui vient ainsi cohabiter avec 
les 250 000 tonnes détenues dans le 
cadre de l'accord international. 
Pourtant, en septembre 1988, l'idée 
d'un mécanisme de rétention auto- 
matique avait &é rejetée lors d’une 
réunion de l'Organisation internatio- 
sale du cacao (ICCO). À l'époque 
cet échec avait été mis sur le compte 
du retard de certains pays 

teurs, dant la Côte-d'Ivoire, ἃ payer 
leur contribution au budget de 
l'ICCO. 

Les marchés du cacao ressentent 
également le trouble occasionné par 
cette opération de portage. Un 
moment soutenus, les cours se sont 
réorientés à la baisse. Sur le London 
Fox, l'échéance mars 8. ainsi perdu 


vue quarantaine de livres par rap- 


port à la dernière séance de l’année 


Caistab ἃ accentué le repli en procé- 
dant à des ventes. Le stock de 
200 000 tonnes détenu par Sucres et 
Denrées s’est donc déprécié 
d'autant. 

À noter par ailleurs que je café 
s'est raité cette semaine à ses plus 
hauts niveeux depuis près de on2e 
mois. Il a gagné vendredi, sur 
échéance mars, 34 livres, à 
1 268 livres la tonne. 


ROBERT RÉGUER. 


DEVISES ET OR 


décembre aux Etats-Unis, que la 
plupart des analystes voyaient en 
baisse de 0,1 point. En ce cas, 
prévoyaient-ils. les autorités 
monétaires américaines seraient 
pratiquement contraintes de «ser- 
rer la vis» un peu plus, donc de 
faire monter les taux, phénomène 
de nature à doper le billet vert. 
Vendredi, à 14 h 30, heure 
européenne, le verdict tomba : 
de chômage en décembre, 
contre 5,4% en novembre et 


L'annonce d'une nouvelle dimi- 
nution du chômage aux Etats- 
Unis a donné une nouvelle impul- 
sion au dollar, dont les cours ont 
bondi, vendredi après-midi, pour 
atteindre presque 6,20 F, 
1,82 deutschemark et 127 yens, 
avant de refluer un 
doxalement, mais très 
ment. la hausse du billet vert n'est 
pas attribuée à une nouvelle 
preuve de bonne santé de j'écono- 
mie américaine, mais plutôt à la 
possibilité d'une élévation supplé- 
mentaire des taux d'intérä aux 
Etats-Unis, diligentée par une 
Réserve fédérale soucieuse de cal- 
mer la surchauffe εἰ de tuer dans 
l'œuf les velléités d'un réveil pos- 
sible de l'inflation. A la veille du 
week-end, les rumeurs d'une telle 
élévation, notamment pour le taux 
de base des banques, couraient de 
plus belle, sans confirmation dans 
l'immédiat. 


Ce bond du dollar a été le prin- 
cipal événement d'une semaine 
marquée par une vive reprise de 
l'activité, après le gra 
des fêtes et la préparation des 
bilans. Pourtant, au commence- 
ment de la période sous revue, le 
billet vert s'orientait à la baisse, 
revenant, à Paris, à moins de 
6.02 F et, à Francfort, aux alen- 
tours de 1.7 deutschemark. Mais, 
bien vite, il aljait se raffermir 


d'emplois, hors agriculture. au 
lieu des 250000 prévues. Sa 
doute les créations de novembre 
étaient-elles révisées en baisse 
{404 000 contre 463 000). mais La 
réduction du chômage, associée à 
la possibilité d'une montée des 
taux, imprimait une vive et immé- 

ὅς du dollar. La Ban- 
rale d'Allemagne interve- 
nait aussitôt, «]ächant» de 
100 millions à 200 millions de dol- 
lars, sans beaucoup de succès. 

J faut dire que, préalablement 
à l'annonce du chiffre du chô- 
mage, M. Helmut Schlesinger, 
vice-président de la Banque fédé- 
rale d'Allemange, prenant le 
contrepied de ses déclarations 
antérieures et récentes. affirmait 
tout de go : “4 mon avis, les 
autorités américaines sont Satis- 
faites des parités de change 
actuelles. Je crois que les Améri- 
cains souhaitent un dollar 
L estimait : «// nya 
aucun signe d'affaiblissement du 
dollar dans l'immédiat, et les 
récentes ventes de dollars de la 
Bundesbank ne visent pas l'éta- 
blissement de parités définies. » 
De tels propos. plutôt lénitifs, qui 
contrastaient avec les pronostics 


[sagas δ τὰ desructon. de 
ux avions li es F-14 

Vions JE Kennedy en 
iterranée. Aussitôt, par un 
réflexe bien connu, les 
se portaient sur le dollar, refuge 
classique en cas de crise. 

Les jours suivants, un peu de 
calme revenait sur les marchés 
des changes, qui, toutefois, com- 
mençaient à spéculer sur les chif- 


fres ὅτι chômage pour le mois de . Schlesinger ces derniers 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 2 AU 6 JANVIER 1939 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Perplexité 


tre, PDG de Duménil-Leblé, a 
souligné que la stabilité des taux 
longs. due aux anticipations bais- 
sières des termes de marché, ne 
pourra résister longtemps à la 
hausse des iaux courts sous 
l'impulsion des banques centrales 
en pleine cure d'austérité. Loin 
d'avoir tiré les leçons du krach 
d'octobre 1987, les opérateurs, 
qui ont l'impression d’avoir 
échappé au pire, se croient désor- 
mais tout permis, relève M. Leter- 
tre, selon lequel nous ne sommes 
pas, à moyen ou à Jong terme, à 
l'abri d’une crise financière plus 
grave que celle de 1987. 


Par ailleurs, on ne peut s'empé- 
cher de prêter l'oreille aux propos 
de M. Pierre Bérégovoy. ministre 
des finances, lorsqu'il fait part de 
sa «préoccupation devant ἰδ 
croissance « {rop rapide » du cré- 
dit à la consommation et n'exclut 
pas de mesures restrictives au 
second semestre (hausse des taux 
court terme et augmentation des 
réserves des banques) si cette 
croissance se poursuivait. Par ail- 
leurs, tout le monde sait qu’à la 
Banque de France le relèvement 
récent des taux à court lerme, 
d'abord pour défendre le franc, 


Monteront, monteront pas? Il 
s’agit des taux d'intérêt, en 
France bien entendu, car aux 
Etats-Unis ils montent, notam- 
ment ceux de λαὸ αν au ἕνα 
jour entre banques (les fedes 
Junds), d’un demi point en quinze 
jours, entre 9% et 9.50%. Après 
l'annonce d'une nouvelle baisse 


du chômage outre-Atlantique, 
tout le monde se demande quand 
et comment les autorités moné- 
taires donneront le prochain 
«cran» à la hausse. 

A Paris, on se montre toujours 
optimistes, notamment sur le 
MATIF. où les cours de 
l'échéance mars, après un petit 
fléchissement un pe 
107, se sont gaillardement raf- 
fermis à 107.50 à la veille du 
week-end, chômage américain ou 


Ce bel optimisme, fondé sur les 
prévisions d’une détente des taux 
à long terme cette année du fait 
de la désinflation, et dont La tra- 
duction est un aplatissement com 
plet des courbes des taux à long et 
court terme, désormais confon- 
dues, commence, tout de même, à 
inquiéter quelques bons esprits. 

Au colloque de l'Expansion, 
par exemple, M. Jacques Leter- 
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des objets d'art 


Code ARTLINE 


ee. Le Monde Φ Dimanche 8-Lundi 9 janvier 1989 15 


Crédits, changes, grands marchés 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
L’eurodolla 


La nouvelle année s'est ouverte 


une vive animation st 
marché international des io 


Un dollar dopé 


temps, ont. eux aussi, contribué à 


doper ie dollar. 


Dopée, la livre sterling l'a été 


aussi par la déclaration de 
M. Nigel Lawson, chancelier de 
l'Echiquier, suivant lesquelles un 
nouveau relèvement des taux 
d'intérêt n'était pas exclu si la sur- 
chauffe ne se calmait pas Du 
coup. la livre dépassait les 
3,23 DM et les 11 F à Paris. 


Le franc 

bien tenu 
Dans toutes ces cabrioles, le 
franc s'est bien tenu, comme il est 
normal qu'il le fasse lorsque le 


mark s'affaiblit. Vendredi, er fin 
d'après-midi, le cours de La devise 
allemande à Paris retombait un 


peu au-dessus de 3,41 F pour 


coter entre 3,4110 et 3,#120. Au 


« Forum de {Expansion », 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, des finances et du 
budget, a vigoureusement réaf- 
firmé son opposition à toute modi- 
fication des parités au sein du sys- 
tème monétaire européen 
(SME), et notamment à une réé- 
valuation unilatérale du mark De 
toute façon. a-t-il précisé, « si le 
mark venait à être réévalué, le 


franc le serait également ". Dans 


l'immédiat, de tels propos ont 
effectivement pour conséquence 
de décourager toute spéculation à 
la baisse du franc, qui coûterait 
1rop cher. 

FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 


ensuite pour imiter la Banque 
fédérale d'Allemagne, n'est pas 
considéré avec trop de défaveur 
puisqu'il est susceptible de contri- 
buer à un freinage modéré de le 
demande de crédit (/e Monde du 
7 janvier 1989). 

Dans ces conditions, on voit dif- 
ficilement comment les taux 
d'intérêt, à court terme d'abord. à 
long terme ensuite, pourraient 
baisser cetie année. En outre, il 
faudrait supposer que la France 
puisse «se déconnecter » totale- 
ment de l'évolution des taux aux 
Etats-Unis, où l'espoir d'une 
détente proche s'évanouit et où les” 
opérateurs sont nombreux à pré- 
voir une nouvelle tension, sur le 
court terme, temporaire certes, 
mais bien réelle. En ce cas, l'Alle- 
magne ne «se déconnecterait » 
pas et suivrait les Etats-Unis, imi- 
tée par la France, bien entendu. 

Sur le front des émissions, 
l'année 4 commencé avec la pre- 
mière adjudication mensuelle 
d'obligations assimilables du Tré- 
sor (OAT). qui s'est effectuée 
avec succès. L'Etat ἃ obtenu 
9,24 milliards de francs, dans a 
fourchette de 9-10 milliards de 
francs qu'il s'était fixée. Bien que 
l'apparition de trois nouvelles 
lignes d'OAT, dont une à trente 
ans sur le modèle américain. n'ait 
pas permis de comparer les rende- 
ments pratiqués avec ceux des 
précédentes adjudications, les 
résultats de l'adjudication indi- 
quent une légère baisse des taux. 
Celui de l'OAT à dix ans est de 
8.59 % contre 8,65 % en novembre 
1988 pour une émission identique. 
La nouvelle tranche à trente ans, 
à échéance octobre 2019, servie 
pour 2,65 milliards de francs, a 
affiché un rendement de 8,91 %. 


FR. 
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ÉTRANGER 


3 URSS : les obstacles à la 
perestroïka. 

— La crise  américano- 
libyenne au centre des 
entretiens de M. Shuitz à 
Paris. 


POLITIQUE 
6 La préparation des élections 
municipales au Sénat. 
Les vœux du premier 
— «Livres politiques », par 
André Laurens. 
DÉBATS 


211 y a trente ans, « Cinq 


colonnes à la une 2. 


SOCIÉTÉ 


7 Les rentrées solennelles à 
le Cour de cassation et à 
la cour d'appel. 

— Le synode des évêques 
africains. 

8 Sports : le Rallye Paris- 
Dakar. 


CULTURE 


9 Une exposition de photo- 
graphes soviétiques. 

— Rencontre avec le metteur 
en scène de théâtre Mat- 
thias Langhoñ. 

— Les bijoux au musée. 


L'ouverture de la conférence internationale sur l'interdiction des armes chimiques 


Le protocole de 1925 


Un texte insuffisant 


Les armes chimiques ont été 
mises hors la loi par la commu- 
nauté internationala à deux 
reprises : en 1899, lors de [3 
convention de La Haye ; en 
1925, lors de la conclusion du 
protocole — dont la France est 
dépositaire — interdisant 
l'emploi ede trous gaz 
asphyxiants ou de tous autres 
gaz liquides, substances ou 
matériel analogues ». Ce proto- 
coie, dont la mise au point 
découlait de l'usage par l'Allema- 
gne, notamment en 1915, à 
proximité de la ville belge 
d'Ypres, de chlore liquide, a été 
ratifié à ce jour par cent onze 
pays, dont l'Irak et l'iran. C'est 
ce texte qu'il s'agit aujourd’hui 
de compléter car il n'interdit pas 
la fabrication d'armes chimiques, 
mais uniquement leur emploi. De 
nombreux pays qui l'ont ratifié se 
sont d'autre part réservé le droit 
d'emploi en second, dans le cas 
où ils seraient attaqués. Le pro- 
tocole de 1925 ne prévoit ni 
sanctions en cas de violation ni 
procédure de vérification. 

Si les armes chimiques n'ont 
pas été utilisées pendant la 
seconde guerre mondiale car 
Hitler soupçonnait (à tort) les 
Alliés de s’en être dotés en quan- 
tités massives, elles l'ont été 
entre les deux guerres, notam- 
ment par Mussolini en Ethiopie et 
par les Japonais en Mandchou- 
rie. S'il est établi depuis long- 
temps que les accusations de 
guerre bactériologique portées 
contre les Américains pendant la 
guerre de Corée ne relevaient 
que de la propagande, il est 
avéré que les Britanniques ont 
utilisé les gaz contre les nationa- 
tistes de Malaisie et que les 
Égyptiens ont fait de même dans 
les années 60 au Yémen du 
Nord, De lourds soupçons pèsent 
aussi sur les Soviétiques, les 
Vietnamiens et les Ethiopiens en 
ce qui concerne l'Afghanistan, le 
Laos, le Cambodge ou l'Erythrée. 
L'Afrique du Sud soupçonne 
aussi les Angolais d’avoir eu 
recours aux armes chimiques 
dans leur lutte contre l'UNITA. 
Mais, récemment, c'est incontes- 
tablement l'Irak qui a au recours 
le plus ouvertement aux armes 
chimiques dans sa lutte contre 
l'Iran mais aussi contre les 
Kurdes irakiens. Signalons enfin 
l'usage massif de défoliants fait 
par les Etats-Unis pendant la 
guerre du Vietnam. 


« La sécurité de tous et de chacun 


exige l’élimination de cette arme » 
déclare M. François Mitterrand 


Le président Mitterrand a donné 
le coup d'envoi, i 7 janvier en 
fin de matinée, de la conférence 
internationale sur l'interdiction des 
armes chimiques. Après des aliocu- 
tions de bienvenue de M. Frederico 
Mayor, directeur général de 
TUNESCO, et de M. Pérez de Cuel- 
lar, secrétaire général de l'ONU, le 
président de la République a invité 
les cent quarante et un pays repré- 


sentés (dont vingt environ par leurs 
ministres des aflaires étrangères) à 
donner des instructions à leurs négo- 
ciateurs de Genève pour en terminer 
avec ce marathon diplomatique et 
pour s'entendre sur une nouvelle 
convention interdisant non seule- 
ment Femploi mais aussi la fabrica- 
tion et la possession d'armes chimi- 
ques. « La sécurité de tous et de 
Chacun exige l'élimination complète 
et vérifiée de certe arme», at-il 
notamment déclaré après s'être féli- 
cité de la rapidité — moins de quatre 
mois — avec laquelle la conférence 
de Paris avait pu être réunie. C’est La 
preuve, a-t-il ajouté, que les gouver- 
nements ont «conscience du dar- 
ger ». 

Le président de ia République, 
faisant allusion à la détente Este 
Ouest, a replacé sa démarche dans le 
contexte général d'apaisement et a 
mis en garde contre la banalisation 
et la ifération des armes chimi- 
ques. Les armes chimiques, a-t-il dit, 
ne doivent pas être oubliées alors que 
des négociations sont en cours ou 


possession et de la non-fabrication 
d'armes chimiques. Après s’être pro- 
noncé en faveur d'inspections «par 
défi» des installations et 
de la mise en place d'un contrôle 
international, il a ajouté : « C’esr à la 
Jois Pi clé rue et la pierre 

"achoppement de tout processus de 
désarmement. » Le président de la 


lu : « Cette conférence n'est pas 
un tribunal, mais vous devez pro- 
noncer une condamnation incondi- 
tionnelle et sans appel : celle d'une 
arme dont l'interdiction s'impose à 
la conscience comme à la pratique 
des nations. » 
La conférence, qui se déroule au 
Palais de l'UNESCO, as pied de la 


Le processus de paix au Cambodge 
Nombreux contacts 
en marge de la conférence de Paris 


Alors que le dialogue inter- 
cambodgien piétine, les principaux 
Pélncer le Proccaus de pal μα 

le au 
Cambodge ex marge des travaux de 
la conférence sur l'interdiction des 
armes chimiques. Les ministres des 
affaires des Etats-Unis, 
d'URSS, de Chine, du Japon et 
d'Indonésie se retrouvent, en effet, 
fe ῃ οὗ τάμα ΠΥ πὰ 
rançaise où séjourne le prince 
Sihanouk. Ce dernier, adique-t-on 
dans son entourage, rencontrera, 
luadi 9 janvier, le chef de la diqlo 
matie japonaise, M. Sosuke Uno, 
mardi le ministre indonésien des 


affaires étrangères, M. Qian 
Qichen. 


Dès dimanche, M. Qian évoquera 


hoboioque soviétique” M. Edouard 
omologue so! ue, M. 
Chevardnadze, au Cours d’un nouvel 
entretien destiné à préparer le som- 
met sino-soviétique. La Chine s’est. 
en novembre et pour la τ 


11-13 jonvier 


fois, déclarée prête à envisager une 
réduction de l'aide qu'elle apporte 
sux Khmers rouges dès lors que le 
Vietnam accepierait de fournir un 
calendrier « satisfaisant » de retrait 
de ses troupes du Cambodge. 

Hanoï a répondu vendredi en 
mentionnant, pour la prie fois 
également, la date septembre 
1989 pour Ia fin du retrait « dans le 
cadre d'une solution politique » [le 
Monde du 7 janvier). 

Entre-temps, le général In Tam, 
ua ancien premier ministre du 

ime Lon Ro (1960-1975), s'est 
é 'hnom- à 


le 7 janvier, de sa fondation. 
Enfin, le Cambodge doit être 
représenté à la conférence sur les 
armes chimiques par deux représen- 
tamis du gouvernement de coalition 
de la résistance — recommu par 
l'ONU, — l'ambassadeur iti 
du prince Sibanouk, M. Khek 
Sysoda, et le déli général 


kbmer 
rouge à F° , M. Ok Sakun. 


Chronologie 
de décembre 


Le parution de ta chronologie 
du mois da décernbre 1988 est 
exceptionnellement reportée. 
Elle sera publiés dans {s Monde 
daté dimanche 15-lundi 16 jan- 


Le soméro ἄπ « Monde » 
daté 7 janvier 1989 
a été tiré à 517 894 exemplaires 
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tour Eiffel, durera jusqu'au mer- 
credi ΕἸ janvier et devrait se termi- 
ner par l'adoption d’une déclaration 
litique condsmnant l'usage, le 
abrication et ia détention d'armes 
chimiques. Ce texte devrait donner 
une nouvelle impulsion aux négocia- 
tions de Genève dont le but est d'éla- 
borer une convention universelle des- 
tinée à remplacer le protocole de 
1925. La convention devra prévoir 
également des procédures de vérifi- 
cation, c'est-à-dire un strict contrôle 
des exportations industrielles suscep- 
tibles d'être détournées à des fins 
militaires et des inspections surprises 
d'installations suspectes. 

Selon M. Roland Dumas, inter- 
rogé vendredi per Antenne 2, la 
France proposera «un texte très 
ferme aux cent quarante et un parti- 
cipants pour revaloriser le protocole 
de 1925». Prië de dire si la France 
possédait des armes chimiques, le 
rm des affaires étrangères a 


passé des produits 


taires et le chef de l'État om gftrmé 
que la France n'avait pas d'armes 
chimiques ». 11 a d'autre part rap- 
pelé que le France avait 

renoncé à se doter de stocks mini- 
mum de sécurité d'armes chimiques 
en attendant que l'Union soviétique 
et les re Unis ie t leurs 
arsenaux chimiques respecti- 
vement à trois Cent mille et à cent 
mille tonnes. 

La conférence s'ouvre dans un 
contexte international mouvementé, 
marqué ces jours derniers par la que- 
relle américano-libyenne Pique de 
l'usine de Rabta, en Libye, que les 
Américains assurent être destinée à 
la production d'armes chimiques. Le 
premier orateur à prendre la parole 


POINT DE VUE 


samedi après-midi, après la séance 
inaugurale, doit être le secrétaire 
d'État américain, M. George Sbultz, 
qui 3 fair, vendredi, sa visite d'adieu 
en France avant son remplacement 
au département d'Etat Ii sera suivi 
notamment par M. Ali Akhbar 
Velayati, premier chef de la diplo- 
matie iranienne à venir en France 
depuis la chute du chah. 

Pour sa part, le ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze, doit 
intervenir dimanche matin, de même 
que le ministre irakien Terek Aziz 
Dans un discours radiodiffusé à 
l'occasion du soixante-huitième anmi- 


mert à respecter le protocole de 
Genève ne signifie nullement que 
nous sommes prêts à négliger les 
moyens d'assurer notre sécurité 


ques ainsi que des missiles capables 
d'anteindre plusieurs villes arabes, 
notamment irakiennes. » 

M. Velayati, le ministre iranien 
a déclaré, 


rales doivent avoir lieu en marge de 
la conférence, dont M. Pérez de 
Cuellar veut profiter pour tenter de 
relancer les négociations irano- 
irakiennes. La question du Cam- 
bodge. et celle de l'Afghanistan 
seront sans doute au centre de ces 
consultations. 


Plus jamais Halabja 


par Kendal Nezan 
de l'institut kurde 
de Paris 


RINCIPALES victimes récentes 
de l'usage des gaz toxiques, 
les Kurdes ne peuvent que se 

réjouir de ta tenue à Paris de la confté- 
rence intemnationals sur les armes 
chimiques. Pour une fois au moins 
dans leur histoire tourmentée leur 
drame risque ainsi d’avoir un prolon- 
gement politique concret ; le spects- 
cle télévisé de leur gazage à Halabja 
cité un sursaut de la conscience uni- 
verselle. 

Une conférence intemationale a 
pour vocation de réunir les représen- 
tants des peuples « de première 
classe », à savoir ceux dotés d'un 
Etat. En dépit de leur statut univer- 
sellement reconnu de victimes et de 
leur ἢ numérique — éva- 
iuée à 25 millions — qui dépasse 
celle des deux tiers des Etats mem- 
bres de l'ONU, les Kurdes ne pour- 
ront pas assister à ces assises, füt-ce 
en qualité de témoin ou de simple 
observateur. Ecarteiés en 1923 en 
dépit du traité international de 
reconnaissant le droit de 
créer leur propre Etat, annexés en 


constatant en 1925 que les 7/8 
d'entre eux souhaitaient La création 
de leur Etat national, les Kurdes, en 
effet, ne sont plus aujourd'hui qu’un 
peuple minorisé, qualifiés couram- 


ment et improprament, de « mino- 


rité », donc sans droit de cité dans le 
concert des Grands. Tel est, nous 
dit-on, même dans cette France 
fétant fastueusement le Bicentenaire 
de 59 révolution et de la Déclaration 
des droits de l'homme, l'ordre du 
monde, la loi internationale. Dura 
lex... Je ne sais pas si, à la place des 
gazés par las israéliens au les 
Afghans par les Soviétiques ils 


tera pas d'une simple δὲ énième 
déclaration de principes et posera les 
jetons d'un traité impliquant le 
contrôle international du démantèle- 


frontières ? Si elle veut que la lueur 


d'urgences, de prévention, pour qu'il 
n'y ait plus jamais de tragédie 
comme celle de Halabje. 


ÉCONOMIE 


13 L'ANPE refuse de partici- 
per au lancement du RMI. 

14 Revue des valeurs. 

15 Crédits, changes et grands 
marchés. 


Φ Un coë sur Le cote, loutre 
sur votre portefeuille 


La polémique sur Pusine de Rabta 


Les accusations américaines 
exaspèrent la RFA 


BONN 
de notre correspondant 


Le ton monte singulièrement 
entre Bonn et Washington dans le 
débat qui s’est ouvert sur l'éven- 
tuelle participation de firmes ouest- 
ses ue sg de 
Fusine ea Libye, 
née de produire des armes int 
ques. Révélée par le New York 
Times, et confirmés par le secrétaire 
d'Etat américain, M. Shultz 
(le Monde du 4 décembre), rimpli- 
cation ὅ9} Line Ἰοιλεῖσσα σαι 
aa confirmée par 
administre tive des services Fax 
Ouest-allemands, dont les résultats 
ont été rendus publics le 5 janvier. 

L'administration américaine 
maintenant ses accusations, et la 
presse d'outre-Atlantique menant 
iok ferme gd 
violente contre 4 
moutarde est montée au nez du 
chancelier Kobl, qui s’est plaint « az 
plus haut niveau » de la façon dont 
est traitée la question aux Etats- 


Unis, Le de la chancek 
Ierie, M Encbein Ont, a inliqué 


américaine. « Vous devons 
ment sortir du domaine des suppo- 
sitions et des 


: 5 affaires € 
5, M. Hans Dietrich Genscher, 
evait évoquer la question avec 
M. Shultz en marge de la confé- 
rence de Paris. 

A Bomn, les hommes politi et 
Page pan me ed 
sensibles au ton des journaux améri- 
Cains. Ceux-ci ne manquent pas de 


rappeler le passé de l'Allemagne en 
manière de chimie criminelle, en 
accusant sens nuance les Allemands 
d'avoir contribué à la constmnction 
d'un + Auschwitz dans Le désert » en 


- La fermeté de la réplique du 
chancelier peut donner à penser que 
l'administration américaine s'est 
peut-être fonrvoyéc en accusant for- 
mellement la firme Imhacsen- 
je sans disposer de preuves 
indiscutables. 11 n'empêche cepen- 
dant que dans d'antres cas, en parti- 
culier sur le fourniture d'équipe 
ments ἃ Peas Θ᾿ sur, des 
exportations i les matéri 
Pan le Pakistan et l'Afrique 
soupçons pesant sur des 
î x 
plus sérieux. Le gouvernement ἃ 
d'ailleurs indirectement reconnu 


7 janvier à Londres pour aider les 
enquêteurs à identifier la nature de 
l'explosif qui a détruit le Boeine-747 
ne Anne 

e τὶ 13 
soixante-dix morts. pr 


internationale sur l'identification et 
la détection d'explosifs. Selon 


société 
lun des fournis- 
scurs du Pentagone, ainsi qu’un 


ἢ! 
" 
; 


de l'identifier. — (AFP, Reuter}. 


(ΕΑ). 
a également demandé aux autorités 
tchécoslovaques de faciliter la 
détection de cet explosif, par exem- . 
ple en introduisant au cours de sa 
fabrication un élément permettent 


{ouest du Brésil), -apprend-on 
vendredi de source policière. 
Parmi ce groupe de six per- 
sonnes se trouvent les deux per- 
sonnes souoçonnées d'avoir 
commandé l'assassinat : les gros 
propriétaires fonciers Darli et 
Alvarino Alves da Silva, ainsi que 
l'un de leurs hommes de main, 
Antonio Pereira, ont abandonné 
la forêt pour chercher des provi- 
gués, manquent de nourriture, et 
pourraient se rendre bientôt. 
Depuis le 26 décembre, la police 
détient Darcy. Alves da Silva, 
vingt et un ans, fils de l'un des 
h seul jrs: à 
reconnaît avoir assassiné 
«Chico» Mendes le. 22 
bre. Selon la police, Darcy n'a 
pas agi seul et « par ven- 
geance 2, comme ἢ l'affirme. — 
(ΑΕΡ.} 


